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1. Introduction 
1.1. Thème et justification 
Nous avons abordé le thème de la mort dans le cadre du BP212-HIB, à la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne. Cela nous a énormément intriguées et intéressées, car durant notre 
formation théorique et pratique, nous sommes essentiellement préparées à l’enseignement, 
mais il ne nous était jamais venu à l’esprit qu’une situation telle que la mort pouvait se 
présenter dans nos classes.  Suite aux séminaires dirigés par Madame Christine Fawer Caputo, 
nous nous sommes aperçues que si un pareil évènement se produisait dans nos classes, nous 
ne serions pas toujours en mesure de gérer la situation. En effet, dans de telles circonstances, 
il n’est jamais évident de savoir comment réagir, toutefois, nous devons faire preuve de 
réactivité.  
 
C’est pourquoi, dans un premier temps, nous nous sommes dirigées vers le thème de la mort. 
Après avoir pris contact avec Mme Fawer Caputo, celle-ci nous a conseillé de choisir un 
thème différent que le deuil, car ce thème a déjà été abordé plusieurs fois par d’autres 
étudiants de la HEP. Nous avons donc décidé d’explorer une autre facette de ce sujet : l’au-
delà. Plus précisément, sur les représentations des élèves en ce qui concerne l’au-delà.  
 
Ce thème peut être étudié du point de vue culturel, historique et philosophique, car il est 
mentionné dans le PEV ainsi que dans le PER, et un manuel scolaire entier lui est consacré, 
 Parler de la mort à l’école  (2008). Nous avons exposé cette thématique de manière 
didactique en lien avec l’histoire biblique. L’approche de ce sujet peut prévenir des réactions, 
et des questions que les élèves peuvent se poser, en cas de deuil. En effet, cela peut 
sensibiliser les enfants et les informer sur ce qu’il y a après la mort, selon diverses croyances. 
 
Afin de mener à bien notre recherche, nous avons demandé aux élèves de dessiner leur 
représentation de l’au-delà, car nous pensons que le dessin est une approche ludique pour les 
enfants et enrichissante pour nous, et qu’une production d’élève peut nous révéler quantité 
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1.2. Buts du travail 
L’élaboration d’un mémoire professionnel doit  nous permettre de réinvestir les contenus dans 
notre pratique future. 
Notre recherche nous permettra d’utiliser ce thème sur l’au-delà dans diverses matières. Par 
exemple, en histoire, nous pourrions aborder ce sujet à travers les rites de momification de 
l’Egypte ancienne. Ou encore en sciences, lorsque nous traitons le thème du vivant et non 
vivant. Nous pourrions aussi reprendre la séquence élaborée pour notre recherche tout en 
l’affinant et en parlant des rites funéraires dans le cadre de l’histoire biblique. Il serait aussi 
envisageable de mettre en place un atelier philosophique traitant de la vie et de la mort. 
Concernant l’utilisation des couleurs, elle pourrait être travaillée lors des leçons d’arts visuels 
tout en sensibilisant les élèves à la signification de chaque teinte. Nous constatons donc que 
notre mémoire s’inscrit dans diverses tâches d’enseignement.     
 
Notre mémoire cherche à atteindre un objectif. Nous avons voulu savoir si les représentations 
de nos élèves correspondent à la littérature de référence. Notamment si les représentations 
individuelles correspondaient aux croyances des diverses religions présentées (judaïsme, 
christianisme, islam et bouddhisme ainsi que la pensée athée). Mais aussi, si les différentes 
études concernant les stades de représentations de la mort et de l’au-delà chez l’enfant, 
concordaient avec les dessins de nos élèves. Pour finir, nous avons analysé les couleurs et leur 
signification dans les dessins des enfants  et  avons examiné si elles correspondaient aux 
théories développées. 
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2. Cadre théorique 
2.1. Les représentations de la mort et de l’au-delà chez l’enfant 
Dans cette partie, nous allons présenter les différents stades de représentations que les 
enfants se font de la mort et de l’au-delà, en abordant tout d’abord le jeune enfant, puis en 
nous penchant plus particulièrement sur la tranche d’âge qui nous concerne (9-13 ans). 
 
Il y a différentes étapes dans la conceptualisation de la mort chez les enfants. Les jeunes 
enfants s’intéressent beaucoup à la mort dont le mystère stimule leur appétit de connaissance. 
Leurs croyances sont un mélange de conceptions subjectives et de connaissances objectives 
qu’ils acquièrent peu à peu. Ils ont leurs idées personnelles sur la mort qui proviennent de ce 
qu’ils entendent autour d’eux, de ce qu’ils vivent et de leur degré de maturation (Hanus, 
2003).  
 
Concernant les très jeunes enfants, divers auteurs comme Lonetto et Hanus, s’accordent pour 
dire qu’ils ne comprennent pas la mort, mais sont sensibles à l’absence. Chez les bébés (0-2 
ans), par exemple, lorsque la maman quitte l’enfant et que celui-ci la perd de vue, l’absence et 
la séparation se font ressentir et le bébé peut en avoir peur, en le montrant à travers ses pleurs. 
Ceci est aussi valable lors d’un décès. 
 
De trois à cinq ans, l’enfant ne comprend pas encore le côté irréversible de la mort, mais il est 
encore sensible à la séparation. L’étude de Nagy (1948), reprise par Lonetto (1988), a permis 
de constater que les enfants de cet âge-là, considèrent la mort comme une autre façon de 
vivre. Pour Hanus (2003), en dessous de cinq ans, l’enfant ne reconnaît pas la mort comme 
telle, car ce n’est pas un fait irréversible, mais perçoit plutôt la mort comme un départ ou un 
long sommeil. Puis, il la considère comme étant progressive et temporaire, il ne comprend 
donc pas encore le caractère définitif de la mort. En effet, quand une personne de l’entourage 
de l’enfant meurt, il appréhende alors que d’autres personnes qu’il aime le quittent aussi.  
Pour les enfants âgés entre 5 et 9 ans, la mort est personnifiée, cela veut dire que la mort 
prend un caractère humain, devient un personnage, car ils l’identifient souvent à un individu 
mort. Cette idée se retrouve dans les travaux de Lonetto (1988) et de Hanus (2003). Le sujet 
de la mort provoque des troubles et des questionnements, les enfants essaient d’en 
comprendre les causes.  
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Le concept est cependant clair, la mort est irréversible et les fonctions vitales de la personne 
décédée sont stoppées. De plus, les enfants saisissent l’antagonisme entre le vivant et la mort. 
Ils ont conscience que nous naissons pour mourir, que cela appartient à la nature humaine. Ils 
réagissent et s’expriment de mieux en mieux par rapport aux émotions qu’ils ressentent face à 
des évènements comme celui-ci. Nous retrouvons une certaine idée de peur. « La mort est 
redoutable, effrayante, troublante, dangereuse, impitoyable, sourde et silencieuse ; la mort 
emporte loin (…) ; la mort peut être laide comme un monstre (…) ; la mort peut être comme 
une personne réelle, ou un compagnon du diable, ou un vecteur de maladie, ou un ange.» 
(Lonetto, 1988).  L’enfant personnifie la mort et peut ainsi la fuir. Il a l’idée que toute 
personne la voyant arriver peut lui échapper s’il l’aperçoit rapidement. Pour lui, les personnes 
ayant des problèmes de motricité ne peuvent donc s’en sortir, alors que les jeunes ou les 
personnes en bonne santé peuvent sans autre le faire. (Lonetto, 1988).  
Dès 8 ans, la mort est acceptée, sauf s’il s’agit d’un proche. Pour eux, le paradis c’est 
l’endroit où l’on va après la mort (Gesell & Ilg, 1949). 
A 9 ans, l’enfant considère la mort comme légitime, donc qu’elle survient pour chaque 
individu et qu’elle est définitive. Il la définit comme la cessation des activités physiologiques, 
et la met en lien avec des principes de logique et de biologie. Il comprend les répercussions de 
la mort sur l’état physique (température, pouls, respiration, etc.) (Lonetto, 1988). Il accepte sa 
propre mortalité, même s’il la voit plutôt dans un futur lointain. A 9 ans, il s’inquiète du 
devenir de son âme une fois qu’elle a quitté le corps. Pour Hanus (2003), l’idée de mort 
comme l’idée de vie sont acquises vers 9 ans. Cela a pu se construire grâce au vécu personnel 
de l’enfant et aux échanges qu’il a pu avoir avec son entourage. Certains enfants de cet âge-là 
s’inquiètent du devenir de leur corps et de leur âme après la mort. (Gesell et Ilg, 1949). Nous 
pouvons donc constater une évolution  avec les enfants entre cinq et neuf ans qui perçoivent la 
mort comme quelque chose d’extérieur.  
Pour les enfants de 10 ans, la mort est considérée comme quelque chose d’horrible et de 
terrible (Lonetto, 1988), que ce soit pour la mort des autres ou pour leur propre mort. L’image 
qu’ils en ont est obscure et triste. Ils sont conscients que chacun doit mourir et acquièrent 
l’irréversibilité, mais continuent quand même à penser que l’on meurt quand on est vieux. 
« Ils considèrent le fait de la mort comme un phénomène naturel et ne limitent pas son intérêt 
à ses à côtés et conséquences. Ils pensent que la vie a pour bases physiologiques la nutrition, 
la croissance, la circulation et la respiration.  
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La mort survient quand ces caractéristiques fondamentales viennent à faire défaut. La mort est 
la négation de la vie, un processus biologique. L’enfant de 10 ans se rapproche d’un point de 
vue de l’adulte. » (Gesell et Ilg, 1949). Pour les enfants de cet âge-là, les bons vont au ciel et 
un certain nombre pensent que les mauvais doivent y aller aussi (Gesell, Ilg & Bates-Ames, 
1959). Il reste toutefois beaucoup de doute et d’ignorance sur le paradis.  
A 11 ans, ils acceptent le caractère inévitable de la mort et le fait qu’elle puisse survenir sans 
prévenir, à n’importe quel âge. Ils ont peur de la mort, s’en attristent et espèrent mourir sans 
souffrir. Avant cet âge-là, nous ne retrouvons peu, voire pas cette idée de souffrance. Plus 
l’enfant évolue vers les conceptions des adultes, plus cette notion est présente. (Lonetto, 
1988). Ils commencent  à porter de l’intérêt pour les enterrements et les rituels funéraires. 
Concernant l’au-delà, ils élaborent des théories sur ce qui pourrait y avoir après la mort. « Ils 
répondent moins souvent qu’il y a un paradis après la mort. Ils commencent à penser à la 
réincarnation, long sommeil, dissolution dans l’air. » (Gesell, Ilg & Bates-Ames, 1959) 
Pour les enfants âgés de 12 ans, il y a une idée sur les causes éventuelles de la mort. Certains 
représentent cela par un chevalet, une guillotine. A cet âge-là, la représentation de la mort 
devient abstraite. Il y a l’image d’une profonde, intense obscurité (Lonetto, 1988). Ils 
perçoivent la mort comme quelque chose de terrifiant et d’effrayant1. Il y a parfois un 
sentiment de doute ou de manque d’intérêt par rapport à ce que l’on peut trouver après la 
mort. Toutefois, beaucoup d’enfants ont un point de vue personnel. Par exemple, « La 
croyance que seuls les bons vont au ciel est typique de l’enfant de 12 ans. Aucun n’admettra 
la possibilité que le méchant aille au ciel. » (Gesell, Ilg & Bates-Ames, 1959).  
A 13 ans, les enfants considèrent la mort comme une fin. Ils croient qu’ils iront au ciel, même 
si cette idée les rend perplexes. Ils se font du souci pour leurs proches, parents ou amis, qui 
sont morts (Gesell, Ilg & Bates-Ames, 1959).  
En conclusion, nous pouvons donc le constater, pour les enfants âgés de 9 à 13 ans la mort est 





1 Nous retrouvons aussi cette idée de mort biologique, comme nous avions pu le relever pour des 
enfants de 9 ans. 
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2.2. Le dessin de l’enfant 
Le dessin est une écriture naturelle et n’a pas besoin d’apprentissage.  En effet, chacun créé 
son propre dessin en fonction de ce qu’il a à dire. Le dessin est donc une forme de 
communication qui permet à l’enfant de s’exprimer tout comme la parole, car il est un 
langage personnalisé. «  L’enfant dessine instinctivement, naturellement. C’est un phénomène 
réflexe cérébral mais en même temps une représentation intelligente et une manifestation de 
sa personnalité » (Lefebure, 2007). En effet, le dessin retrace l'existence du dessinateur et 
révèlent ses pensées et ses profondes émotions. Aussi, il permet de suivre chaque étape de 
croissance de l'enfant. Ce qui est intéressant, c’est que cette évolution est universelle : « Il 
s’avère que la progression du graphisme, observée au cours des premières années de la vie, 
est assez semblable dans tous les pays du monde » (Royer, 1995). On peut donc conclure que 
le dessin est propre à l’humanité tout entière.  
 
2.2.1. Evolution du dessin chez l’enfant 
S’il paraît évident que les dessins d’enfant ne sont pas les mêmes lorsqu’il a un an ou lorsqu’il 
en a douze. On peut toutefois se demander comment cette évolution se fait, par quels stades 
passe l’enfant et quels sont les déclics qui le font passer d’un stade à un autre. Widlöcher 
(1975) distingue trois grands stades de l’évolution du dessin chez l’enfant. 
 
! Le premier stade du dessin de l’enfant est appelé « gribouillage » (jusqu’à 2 ans). Lors de 
ce stade, l’enfant découvre en quelque sorte les gestes de base. 
! Puis vient le stade du « réalisme fortuit » (de 2 à 3 ans). (Widlöcher, 1975) Ici, l’enfant ne 
prémédite rien. « De l’enfant occupé à son gribouillage, nous ne voyons d’abord que le 
geste oscillant de son bras. Ce mouvement modulé par celui de la main et animé par la 
force sous-jacente des pulsions, aboutit soit à une forme circulaire de mieux en mieux 
arrondie, soit à une accumulation en fuseaux ou balayages de traits ou arcs parallèles. » 
(Greig, 2001).  
! Une fois que l’enfant pratique le dessin à proprement parlé, c'est-à-dire avec l’intention de 
représenter quelque chose, il veut être réaliste. Cependant il n’y parvient pas la plupart du 
temps, c’est ce que Widlöcher appelle « Le réalisme manqué » (3 à 4 ans).  
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Selon lui, c’est la découverte d’une similitude entre son tracé et le réel : «  Mais un jour 
vient où l’enfant remarque une analogie d’aspect plus ou moins vague entre un de ses 
tracés et quelque objet réel ; il considère alors le tracé comme une représentation de 
l’objet… » (Widlöcher, 1975). Aussi, l’enfant devra faire face à plusieurs échecs en raison 
d’un phénomène d’apprentissage.  (Widlöcher, 1975)  
! Le troisième stade est le « réalisme intellectuel» (4 à 8 ans). L’enfant découvre qu’il est 
capable, avec un système plus ou moins développé de signes, de représenter n’importe 
quoi, quitte à corriger cette intention première lorsqu’il échoue. Luquet explique ce 
passage du réalisme manqué au réalisme intellectuel ainsi : « C’est par leur répétition que 
l’enfant acquiert une faculté graphique totale ». (Widlöcher, 1975).  
! L’enfant dessine de plus en plus ce qu’il voit de la manière la plus réaliste possible. 
L’enfant respecte alors les proportions et a un certain souci du détail. Luquet présente 
cette phase sous la nomination du « réalisme visuel » (à partir de 8 ans). Ici, le dessin de 
l’enfant n’a plus la même intention expressive. « L’enfant va chercher à reproduire, copier 
suivant des normes apprises et réglementées. » (Lefebure, 2007) 
 
2.2.2 Interprétation du dessin de l’enfant 
Afin d’interpréter au mieux les dessins d’élèves, il est essentiel d’approfondir leur 
signification. Pour ce faire, nous avons examiné les différents modes d’interprétation 
développés dans l’ouvrage de Jacqueline Royer (1995) :  
! La lecture rapide consistant à un simple balayage du dessin dans le but de saisir l’essentiel 
sans s’occuper du contexte.  
! La lecture critique consistant à rechercher dans l’œuvre graphique, la présence de signes 
particuliers, significatifs de certaines caractéristiques.   
! La lecture analytique quant à elle, ne vise non seulement à dégager un message, mais à en 
extraire le plus possible d’indications pouvant mettre en lumière la personnalité profonde 
de l’auteur qui donne à son message, toute sa portée.  
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2.2.3. Rubriques à analyser 
Le dessin permet d’exprimer nos plus profondes émotions, conscientes mais aussi 
inconscientes. Lorsqu'un dessin est issu de l'inconscient, une foule d'informations 
psychologiques sont générées à travers différents symboles. Cependant, l’analyse que nous 
avons effectuée n’est pas essentiellement centrée sur la signification psychologique que 
chaque signe peut déceler, car cela n’est pas de notre ressort, nous sommes enseignantes et 
non psychologues. Néanmoins, certains éléments seraient intéressants à considérer, car ils 
nous permettraient d’expliquer l’apparition de certains symboles nous semblant particuliers 
voir révélateurs. Royer (1995), qui a travaillé sur l’interprétation des dessins d’enfants, cite 
quelques éléments essentiels, pour comprendre certains aspects probablement inconscients 
des enfants, que nous avons quand même sélectionnés. 
! Thème : Chaque thème, chaque « mot graphique » possède une signification. Les 
éléments représentés ont un sens et l’interprétation de ces symboles nécessite beaucoup de 
délicatesse, de prudence et de bon sens. De plus, les enfants ont une expérience différente 
de ces éléments, ce qui peut en outre différer sa signification générale. «  On peut 
considérer que le sujet du dessin quand il est choisi par l’auteur, est largement inspiré par 
le milieu dans lequel celui-ci vit, par ses expériences et ses connaissances (Royer, 1995).  
! Couleurs : Les couleurs peuvent être employées soit pour représenter la teinte réelle de 
l’objet, soit parce qu’elles sont  significatives d’un symbole particulier.  
Le rouge représente souvent le sang. Cette couleur est aussi souvent employée pour 
représenter le diable, l’enfer, le feu. « Très ambivalent, il est le symbole de l’Au-delà, de la 
science du Bien, de l’Eros triomphant, de la Santé, de la Force du Pouvoir, mais aussi, dans 
son aspect négatif, des puissances du mal, de l’Enfer, de la Guerre » (Royer, 1995).  
L’orange, qui est une couleur peu employée, est parfois utilisée pour dessiner des aspects 
plutôt positifs. « Elle entretient des rapports avec le soleil, le feu, la lumière et la chaleur » 
(Royer, 1995).  
Le jaune quant à lui est lumineux. Il est souvent employé pour dessiner le soleil ou les astres. 
Il est aussi parfois employé pour représenter Dieu. « Relié également à l’or, il suggère la 
richesse, l’opulence, mais aussi l’Absolu, l’Idéal, la Divinité » (Royer, 1995). 
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Le vert est couramment utilisé pour la nature. « Etant la teinte la plus répandue dans la nature, 
qu’elle symbolise immanquablement, elle représente l’évolution quasi végétale » (Royer, 
1995) 
Le bleu est la couleur du ciel, de l’eau et de la vierge. Il est aussi employé pour représenter le 
gel, le froid, la neige, l’hiver. Les filles apprécient particulièrement cette couleur. « Il est 
préféré par les filles et les enfants les plus âgés (11 à 13 ans) » (Royer, 1995). 
Le violet est généralement la couleur la moins utilisée. « Volontiers choisie pour les 
vêtements d’apparat, royaux et ecclésiastique » (Royer, 1995). 
Le brun est une couleur représentant la nature tout comme le vert. « Le brun évoque la terre, 
le bois, capable de porter le feuillage mais aussi l’image de déségrégation végétale (feuilles 
morte de l’automne) » (Royer, 1995). 
Le noir a une connotation assez négative. « Le noir est symbole de la nuit, du néant absolu, du 
silence éternel, de l’angoisse, de la fin sans retour, de la mort » (Royer, 1995). Il peut faire 
ressortir les autres couleurs. 
Le gris est très peu utilisé par les enfants, Il est souvent pris pour dessiner les nuages, le temps 
pluvieux. 
Le blanc est habituellement utilisé pour représenter la pureté, la légèreté. « Le blanc entretient 
des liens avec la neige, le diamant, la transparence, la lumière éclatante, le Vrai, l’Absolu, la 
Divinité. » (Royer, 1995) 
Le rose est souvent lié à la féminité, aux fleurs, aux bonbons, tout ce qui est doux. Autrefois, 
le rose était associé au côté féminin (Bédard, 2009). 
 
2.2.4. Variation du dessin en fonction du sexe 
On remarque qu’il y a de grandes différences dans le comportement adopté par chaque enfant 
et cette différence est plus marquée au niveau du genre. Cette réalité a notamment une 
influence sur le dessin. En effet, plusieurs chercheurs ont constaté une différence de style 
entre les dessins de filles et ceux des garçons. Selon Royer (1995) il est même possible 
d’identifier sexuellement l’auteur inconnu du dessin.  
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Chez les filles, les dessins laissent apparaître une certaine précocité, par rapport aux garçons. 
Cette différence peut être expliquée par le fait que la puberté survient plus tôt chez les filles 
que chez les garçons. « Dans l’ensemble, les dessins des filles sont plus détaillés, plus colorés, 
plus esthétiques que ceux des garçons » (Royer, 1995). Cette différence se constate au niveau 
du thème choisi, du tracé, des couleurs utilisées, et de la représentation de l’être humain et des 
maisons. Nous pouvons observer ces variations dans le tableau ci-dessous (Royer, 1995). 
Aussi, l’emploi des couleurs variera selon le sexe, mais aussi selon l’âge. Le refus d’employer 
des couleurs quand l’enfant a la possibilité de le faire, est minime mais est plus fréquent chez 
les garçons et particulièrement chez les plus âgés d’entre eux (Royer 1995). Les garçons sont 
les premiers à utiliser le noir pour tracer le pourtour. L’emploi de la couleur est souvent terne 
chez les garçons âgés. Ils sont aussi plus réalistes dans le choix des teintes (Royer, 1995). Les 
filles quant à elles, utilisent beaucoup plus les couleurs et en plus grand nombre. Elles optent 
soit pour des couleurs vives, ou alors douces. Quant au choix des teintes, il reste irréaliste plus 
tardivement que les garçons (Royer, 1995). 
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2.3. Tableau de synthèse des représentations de la mort et de l’au-delà   
chez l’enfant et signification des couleurs 
Age Représentations mort Représentations au-delà Couleurs 
9 ans  Lonetto (1988) : 
La mort survient à cause d’un 
accident ou de la vieillesse 
 
 
Gesell&Ilg (1949 et 1959) : 
- 
 
Hanus (2003) : 
Les enfants acceptent la vie et 
la mort. C’est la cessation des 
activités physiologiques 
Lonetto (1988) : 
Le mort se transforme en 
poussière, il ne peut plus 
entendre, ni parler et ne peut 
plus bouger 
Gesell&Ilg (1949) : 
Inquiétude du devenir de leur 
corps une fois mort. 
Hanus (2003) : 
- 
10 ans Lonetto (1988) : 
La mort est triste est obscure. 
Les enfants sont conscients 
que tout le monde doit mourir 
et qu’on ne peut plus revenir 
de la mort 







Hanus (2003)  
La mort est indissociable de 
la vie 
 






Gesell&Ilg (1949) : 
Les personnes ayant fait de 
bonnes actions, vont au ciel, 
et ceux qui ont commis de 
mauvais actes, peuvent aussi 
y aller. Incertitude sur ce 
qu’est le paradis. 
Hanus (2003)  
- 
11 ans Lonetto (1988) : Lonetto (1988) : 
Royer (1995) : 
Rouge : sang, 
diable, enfer, feu 
Orange : soleil, 
feu, lumière, 
chaleur 
Jaune : lumière, 




Vert : nature 
Bleu : ciel, eau, 
vierge, gel, froid, 
neige, hiver 
Violet : vêtement 
d’apparat, royal et 
ecclésiastique 
Brun : nature, 
terre, bois 
Noir : négatif, nuit, 
néant absolu, 
silence éternel, 
angoisse, fin sans 
retour, mort 
Gris : nuage, 
temps pluvieux 
Blanc : pureté, 
légèreté, neige, 
diamant, 
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11 ans Les enfants acceptent que la 
mort puisse survenir à 
n’importe quel âge. Ils 
commencent à avoir peur de 
souffrir au moment de leur 
propre mort. 
















Gesell&Ilg (1959) : 
Les enfants ne considèrent 
plus le paradis comme étant 
le seul lieu où le mort peut 
aller. Idée de réincarnation, la 
mort est un long sommeil, le 
mort se dissolve dans l’air, 
une fois décédé. 
Hanus (2003)  
- 
12 ans Lonetto (1988) : 
La mort est biologique, le 
mort ne peut plus respirer, ne 
peut plus bouger. 









Gesell&Ilg (1959) : 
Pas de réel intérêt à ce qu’il y 
a après la mort. Malgré cela, 
ils croient que seuls les bons 
vont au ciel et non les 
méchants. 
13 ans Lonetto (1988) : 
- 




Lonetto (1988) : 
- 
Gesell&Ilg (1959) : 
Les enfants pensent qu’ils 
iront au ciel et sont soucieux 




Vrai, Absolu et 
Divinité. 
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2.4. L’au-delà dans les religions  
Les trois religions monothéistes, soit le judaïsme, le christianisme et l’islam s’accordent sur 
l’essentiel : la résurrection des corps, le Jugement dernier et l’envoi au paradis ou en enfer se 
feront au moment de la fin du monde, de la fin des temps.  
 
2.4.1. L’au-delà dans le judaïsme 
Durant longtemps, dans l’histoire du peuple hébreu, entre 4004 ans à 1050 avant notre ère, 
avant l’apparition des grands prophètes, la question de la vie après la mort, n’avait pas 
véritablement été développée. La mort était la fin de la vie. Au-delà de la mort, il n’y avait 
rien, ou presque rien. Les morts étaient au shéol. Le mot hébreu « shéol » indique une tombe, 
un trou profond dans la terre pour placer les cadavres. A la mort, la personne était donc 
physiquement au « shéol » dans sa tombe. « Les morts ne savent rien; ils n'ont plus de 
récompense, et jusqu'à leur souvenir est oublié » (Ecclésiaste 9 :5).  De même, « Quoi que tes 
mains trouvent à faire, fais-le pleinement car dans le Sheol, où tu vas, il n'y a ni travail, ni 
plan, ni connaissance, ni sagesse » (Ecclésiaste 9 : 10).  
Avec le temps, « shéol » a fini par désigner une sorte de lieu du séjour des morts. Ce lieu est 
caractérisé par le noir, le silence, la poussière, la profondeur, l’absence, l’oubli.  
« C'est le séjour des morts  que j'attends pour demeure, dans la région des ombres » (Job 
17 :13) ou encore « dans le séjour des morts quand nous irons ensemble  dormir dans la 
poussière » (Job 17 :16). Dans ce verset biblique, il est dit que l’homme redeviendra 
poussière, tout ce qu’il est disparaîtra. « Loin de leur demeure,  au séjour des morts,  leur 
beauté s'évanouira. » (Psaume 49 :15). Le shéol est aussi un lieu de semi-existence où la 
communication est impossible, en particulier avec Dieu. « C'est au milieu des morts que j'ai 
ma place, comme ceux qui, déjà, sont couchés dans la tombe, que tu as oubliés et dont tu ne 
t'occupes plus. » (Psaumes 88 :6)  
En effet, pour les juifs, le shéol était au plus profond de la terre, à l’extrême opposé du Ciel où 
habite le Dieu vivant. « Tu m'as abandonné dans un gouffre sans fond et tu m'as relégué dans 
les fonds ténébreux » (Psaume 88 :7). Le séjour des morts est donc un lieu éternel, d’où on ne 
peut sortir. « Tout comme une nuée qui se dissipe et passe, l'homme va dans la tombe pour 
n'en plus remonter » (Job 7 :9).  
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Le shéol est, pour certains, un lieu de repos « Si seulement, ô Dieu, tu voulais me tenir caché  
dans le séjour des morts, m'y abriter jusqu'au jour où, enfin, ta colère sera passée ! Si 
seulement tu me fixais un terme après lequel  tu penserais à moi ! » (Job 14:13). Pour d'autres, 
il serait un endroit de souffrances, voire une fournaise « Comme un feu, ma colère s'enflamme, 
et elle brûle jusqu'au fond de l'abîme, elle incendie la terre avec tous ses produits, elle va 
embraser les fondements des monts » (Deutéronome 32:22). 
Certains versets du Talmud, la bible hébraïque, laissent apercevoir  la crainte que les juifs ont 
face à la mort et au shéol. « Les pièges de la mort m'avaient enveloppé, les terreurs du séjour 
des morts m'avaient déjà saisi, et j'étais accablé de tristesse et d'angoisse » (Psaume 116:3). 
Nous pouvons aussi remarquer que les juifs, se posent des questions sur ce qui les attend au 
shéol. « Parle-t-on dans la tombe  de ton amour ? De ta fidélité  dans le séjour des morts ? » 
(Psaume 88 : 12). Ou encore : « Mais l'homme une fois mort,  va-t-il revivre ? » (Job 14 : 14). 
Plus tard, différents prophètes, tels que Samuel, Esaïe ou encore Daniel, révèlent une nouvelle 
espérance: le shéol n’est plus un lieu éternel mais devient un lieu d’attente du jugement de 
Dieu et de la résurrection finale.  
 
Cette croyance en un jugement dernier ne va s’imposer que graduellement. « C'est l'Eternel 
qui fait mourir et vivre, il fait descendre dans le séjour des morts et en fait remonter » (1 
Samuel 2 :6). Pour les juifs, Dieu pourrait à présent ressusciter les morts et donc ici, le shéol 
ne serait plus un lieu éternel.  « Beaucoup de ceux qui dorment dans la poussière de la terre 
se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, les autres pour la honte et l'horreur éternelles. 
 Les hommes qui auront eu de la sagesse resplendiront alors comme le firmament, ceux qui 
auront amené un grand nombre à être justes brilleront comme les étoiles, à toujours et à 
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2.4.2. L’au-delà dans le christianisme 
Les croyances de l’au-delà dans le 
christianisme sont très controversées. Les 
trois confessions les plus importantes 
chronologiquement sont l’orthodoxie, le 
catholicisme et, le protestantisme. Seuls les 
deux derniers courants ont été développés 
avec les élèves. En effet, le christianisme 
est la religion la plus présente en Europe. 
Sur les cartes ci-contre, nous pouvons 
remarquer que les pays comme le Portugal, 
l’Espagne, l’Italie, la France, l’Autriche et 
quelques pays de l’est sont majoritairement 
catholiques (60%-100%). Quant à la 
Suisse, les Pays-Bas, l’Allemagne, ainsi 
que les pays nordiques, nous pouvons 
constater qu’il y a une majorité de 
protestants (20%-100%). La plupart de nos 
élèves proviennent de ces pays et c’est 
pourquoi nous avons choisi d’aborder ces 
deux courants religieux.  
 
Pour les chrétiens, Dieu a envoyé son fils, Jésus Christ, qui s’est fait homme pour faire 
connaître son amour et sa promesse de résurrection au monde. « Oui, Dieu a tant aimé le 
monde qu'il a donné son Fils, son unique, pour que tous ceux qui placent leur confiance en 
lui échappent à la perdition et qu'ils aient la vie éternelle » (Jean 3 :16). Pour les chrétiens, 
Jésus est ressuscité le troisième jour après sa mort. Il est sorti du tombeau et est apparu 
vivant à ses disciples, qui l’ont vu et en ont témoigné. La foi dans la résurrection des morts 
s’appuie sur cette résurrection de Jésus. « Je suis la résurrection et la vie, lui dit Jésus. 
Celui qui place toute sa confiance en moi vivra, même s'il meurt » (Jean 11 :25). C’est ce 
qu’on appelle " le Ciel ".  
 
Population catholique et protestante 
dans le monde 
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Ce Ciel est, selon les chrétiens, la vie éternelle de bonheur sans fin avec Dieu. « Nous le 
savons, en effet : si notre corps, cette tente que nous habitons sur la terre, vient à être 
détruit, nous avons au ciel une maison que Dieu nous a préparée, une habitation éternelle » 
(2 Corinthiens 5 :1) 
2.4.2.1. Le catholicisme 
La vie après la mort est séparée en deux étapes distinctes. 
Dans un premier temps, lorsqu’une personne décède son 
âme immortelle apparaît devant Dieu. C’est ce que l’Eglise 
catholique appelle le jugement particulier. Selon que, 
pendant sa vie, l’homme a accueilli ou rejeté la grâce de 
Dieu manifestée en Jésus, son âme accède à la béatitude du 
ciel appelé le paradis, aussitôt ou après une purification 
proportionnée nommée le purgatoire, ou au contraire à la 
condamnation éternelle de l’enfer. Le paradis est 
représenté comme un lieu de paix : «  il s’ensuit aussitôt le 
bonheur d’une vision béatifique qui comble toutes les 
aspirations profondes de l’homme et se traduit par une 
joie admirable. Cette vie parfaite, dans la communion de 
Dieu, découverte à l’occasion d’un face à face émerveillé, constitue un état de bonheur 
suprême et définitif » (Barrière, 2009). Dans la Bible, on peut retrouver diverses 
représentations du Ciel. « Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant l'amour de Dieu 
dépasse  tous ceux qui le révèrent » (Psaume 103 :11). Ici le Paradis est un lieu haut, élevé au-
dessus de la terre. Il est aussi décrit comme un lieu saint. « Car voici ce que dit  le Dieu très 
élevé qui demeure éternellement, qui s'appelle le Saint : « J'habite dans un lieu  qui est très 
haut et saint » (Esaïe 57 :15). Le Royaume est donc un lieu habité par Dieu mais aussi la 
Résidence des anges célestes : « Faites attention ! Ne méprisez pas un seul de ces petits ; je 
vous l'assure : leurs anges dans le ciel se tiennent constamment en présence de mon Père 
céleste » (Mathieu 18 :10). C’est aussi un lieu où le bonheur est présent : « Ils ne connaîtront 
plus ni la faim, ni la soif ; ils ne souffriront plus des ardeurs du soleil, ni d'aucune chaleur 
brûlante car l'Agneau qui est au milieu du trône prendra soin d'eux comme un berger, il les 
conduira vers les sources d'eaux vives, et Dieu lui-même essuiera toute larme de leurs yeux » 
(Apocalypse 7 :16-17). 
Le paradis chez les 
catholiques 
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L’enfer quant à lui est un lieu de souffrance éternelle. C’est l’absence de lumière et d’amour 
comme Barrière (2009) le décrit dans son livre. Dans la Bible, la représentation de l’enfer est 
caractérisée par le feu : les flammes éternelles, la fournaise de feu, l’étang de feu, etc. 
« Retirez-vous loin de moi, vous que Dieu a maudits, et allez dans le feu éternel préparé pour 
le diable et ses anges » (Matthieu 25 :41). Ou encore : « Alors le diable, qui les trompait, fut 
jeté dans l'étang de feu et de soufre : il y rejoignit la bête et le faux prophète et ils y subiront 
des tourments, jour et nuit, pendant l'éternité » (Apocalypse 20 :10). Ce lieu est donc habité 
par le diable et des démons qui ont rejeté Dieu. « Dieu a gardé, enchaînés à perpétuité dans 
les ténèbres pour le jugement du grand Jour, les anges qui ont abandonné leur demeure au 
lieu de conserver leur rang » (Jude 6). Le diable est décrit comme un monstre qui ne désire 
que le mal de l’homme : «Votre père, c'est le diable, et vous voulez vous conformer à ses 
désirs. Depuis le commencement, c'est un meurtrier : il ne se tient pas dans la vérité, parce 
qu'il n'y a pas de vérité en lui. Lorsqu'il ment, il parle de son propre fond, puisqu'il est 
menteur, lui le père du mensonge » (Jean 8 :44). Dans les textes bibliques, on lit que le corps 
ainsi que l’âme souffrent dans ce lieu. « Ne craignez donc pas ceux qui peuvent tuer le corps, 
mais qui n'ont pas le pouvoir de faire mourir l'âme. Craignez plutôt celui qui peut vous faire 
périr corps et âme dans l'enfer » (Matthieu 10 :28) 
Entre le ciel et l’enfer est représenté le purgatoire comme étant ni lieu, ni temps, mais un état 
provisoire (Barrière, 2009). Ce lieu n’est pas mentionné dans la Bible et donc aucune 
description précise ne peut être donnée.  
Puis, dans un deuxième temps arrive le jugement dernier. Celui-ci sera précédé par la 
résurrection de tous les morts,  les justes et les injustes « J'ai cette espérance en Dieu et cette 
espérance est aussi la leur que les morts, justes et pécheurs, ressusciteront » (Actes 24, 15). 
Alors le christ jugera les vivants et les morts, rassemblés tous ensemble devant lui. A la suite 
de ce jugement dernier sera confirmée la rétribution reçue dans le jugement particulier : 
« Ceux qui auront fait le bien ressusciteront pour la vie, ceux qui auront fait le mal pour la 
damnation » (Jean 5 : 28-29). 
 
2.4.2.2. Le protestantisme 
Les protestants croient aussi en la résurrection de l’âme. Cependant, les croyances de l’au-
delà divergent quelque peu.  
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Lorsqu’une personne décède, qu’elle soit croyante ou non, seul le corps meurt alors que l’âme 
va dans un endroit appelé Royaume des morts. Dans ce Royaume, le temps n’existe plus. Ici, 
les âmes attendent le jugement dernier. Celui-ci se déroulera à la fin du monde, lors du retour 
de Jésus sur terre. Dans la Bible, il est dit que Jésus déterminera le sort de chaque être 
humain. 
Celui qui a cru en Jésus durant sa vie sur terre va au paradis. Ce n’est pas seulement ses 
bonnes œuvres qui le sauvent, mais aussi la foi en Jésus. Croire est la réponse de l’homme à 
l’œuvre de Dieu réalisée par Jésus : « L’œuvre de Dieu c’est de croire en celui qu’Il a 
envoyé» (Jean 6 : 28-29). La vie de chaque chrétien se traduit en écoutant la parole du Fils et 
en croyant en Dieu : « Telle est la volonté de mon Père : que quiconque voit le Fils et croit en 
lui, ait la vie éternelle; et moi, je le ressusciterai au dernier jour» (Jean 6 :40). Lors de la 
résurrection, l’âme reçoit un nouveau corps, corps céleste semblable à celui des anges. «Il en 
va de même pour la résurrection des morts. Lorsque le corps est porté en terre comme la 
graine que l'on sème, il est corruptible, et il ressuscite incorruptible ; semé infirme et faible, il 
ressuscite plein de force » (1 Corinthiens 15 : 42).  Ici, les hommes vivent la joie éternelle 
auprès de Dieu. « Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur 
Père » (Matthieu 13 :43). La description de ce lieu a été élaborée précédemment dans le 
chapitre « croyances chez les catholiques ». 
Pour ceux qui rejettent Jésus, ils seront condamnés à aller en enfer, le châtiment éternel, la 
séparation d’avec Dieu. Nous retrouvons cette description dans la Bible : « Ceux-là seront 
jetés dans les ténèbres du dehors. C'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de 
dents » (Matthieu 8 :12). Là encore, plus de précisions de ce lieu ont été données 
précédemment, dans le paragraphe « croyances chez les catholiques ». 
 
2.4.3. L’au-delà dans l’islam 
L’islam est aussi une religion où la vie après la mort prend une place importante. Pour les 
musulmans, ils appartiennent à Dieu et c’est auprès de Lui qu’ils doivent se rendre.  
La représentation de la mort en islam est vue selon deux étapes. La première correspond à 
celle de la mort proprement dite et du temps passé dans la tombe. Durant ce moment, le 
défunt est interrogé, les anges de la mort, Nakir et Munkir, lui demandent qui est son 
Seigneur.  
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Puis, il vit une sorte de répression, car chaque personne a commis quelques mauvaises actions 
dans sa vie. Après quarante jours de punition, la personne morte devient inconsciente 
jusqu’au jour de la résurrection (Clark et Chebel, 2008).  
La seconde étape de la mort commence quand sonne la trompette, marquant le signal de la 
résurrection générale de tous les défunts, avec le jugement final et l’envoi définitif au ciel ou 
en enfer (Gaudin, 2001). Pour les musulmans, la mort « finale » les emmène dans un autre 
monde qui est immortel. Pour y accéder, les fidèles et les pêcheurs devront traverser un pont 
qui les emmènera soit au paradis, soit en enfer. Ces deux lieux seront explicités plus bas. 
(Clark et Chebel, 2008). 
Le jour du Jugement dernier récompensera tous les gens en fonction de leur vie antérieure, de 
leurs croyances et de leurs actions. L’âme et le corps ressusciteront et seront réunis pour 
apparaître devant le tribunal divin. Les croyants recevront leur livre, qui contient tout ce qu’ils 
ont vécu, ce qu’ils ont commis de bien ou de mal, dans la main droite et iront au paradis. Les 
non-croyants le recevront dans la main gauche et seront conduits en enfer (Lévy, 2003) 
« Quant à ceux qui ne croient pas en Nos signes, ils sont les gens de la main gauche, sur eux 
le feu sera fermé » (Sourate al-Balad: 19-20). 
Le paradis est perçu comme un lieu où l’on ne connaît ni soucis, ni privation. On y sert les 
meilleurs plats, les meilleures boissons. C’est un environnement confortable où le climat est 
toujours calme (Clark et Chebel, 2008). « Voici la description du Paradis qui a été promis 
aux pieux: il y aura là des ruisseaux d´une eau jamais malodorante, et des ruisseaux d´un lait 
au goût inaltérable, et des ruisseaux d´un vin délicieux à boire, ainsi que des ruisseaux d´un 
miel purifié. Et il y a là, pour eux, des fruits de toutes sortes, ainsi qu´un pardon de la part de 
leur Seigneur » (Coran 47, 15). 
L’enfer est toujours représenté en relation avec le feu. Cet endroit nommé La Géhenne est 
parfois imaginé comme une bête monstrueuse qui vient à la rencontre du pêcheur le jour du 
Jugement dernier. Le Coran contient un certain nombre d’images de supplices de l’enfer, 
telles que l’eau bouillante, la fumée et le vent qui dessèche (Clark et Chebel, 2008). « Au 
niveau le plus bas de l’enfer se trouve l’arbre de Zaqqoum (Sourates XXXVII, 62-68), avec 
des têtes de diable en guise de fleurs. Les pêcheurs doivent manger de son fruit, qui brûle 
leurs entrailles comme le plomb fondu » (Sourate XLIV, 45).  
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2.4.4. L’au-delà dans le bouddhisme  
La réflexion proposée par le Bouddha il y a deux mille cinq cent ans, évoque l’opposition 
entre la naissance et la mort. Nul n’échappe à la mort, c’est une étape de la vie. Celui qui est 
désormais mort se réincarne dans un autre corps humain. Après cette réincarnation, débute 
alors pour lui une autre phase, qui serait comparable à un voyage entre une vie et une autre 
(Deshayes, 2010).  
C’est ce que les bouddhistes appellent samsara, le cycle de vie, de renaissances en 
renaissances. Ce terme signifie littéralement errance. Cela indique qu’après la mort, on renaît, 
on meurt à nouveau, etc.  
 
La personne peut fréquenter plusieurs mondes. Dans ces 
mondes, il y a les six sphères d'existence où les êtres peuvent 
renaître. Sur le dessin ci-contre, dans le sens des aiguilles d'une 
montre en partant du haut, nous pouvons observer: le royaume 
des dieux; celui des asura ou dieux rebelles; celui des prêta 
(esprits affamés); les enfers; le domaine animal; enfin le monde 
des hommes, caractérisé par la naissance, la vieillesse, la 
douleur, la maladie et la mort (Gyatso, 2001). L’enfer, les 
fantômes et les animaux représentent la souffrance et se trouvent 
aux niveaux inférieurs. Les hommes, les titans et les dieux 
évoquent des plaisirs difficilement imaginables et sont aux 
niveaux supérieurs.  
 
Les êtres renaissent donc dans un de ces niveaux où ils passent une vie ou plusieurs vies, 
selon le karma qu’ils ont créé précédemment. Cette nouvelle vie se passe soit au niveau 
inférieur, soit au supérieur. Ainsi, chacun, au cours de ses diverses incarnations, est 
normalement passé par tous les niveaux et a occupé tous les rôles possibles (Gyatso, 2001). 
 
« En l’absence d’âme personnelle, les bouddhistes considèrent la mort comme le moment de 
désagrégation de la personne. Se dessine alors, pour la plupart, la renaissance : en fonction 
du karma produit par les actes et les pensées de la personne défunte, elle sera malheureuse 
(dans les enfers, parmi les esprits affamés ou les animaux) ou heureuse (parmi les humains ou 
les dieux) » (Dutoit et Girardet, 2008, p.50).  
La roue de la Vie dans le 
bouddhisme 
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Au moment de la mort, l’esprit est en proie à toutes sortes d’hallucinations, le défunt vit une 
sorte de rêve qui dépend de son Karma, positif ou négatif, selon les actes qu’il a accomplis.  
Karma signifie action, mais il désigne les conséquences de ses actions. La loi du karma 
affirme que rien n’arrive par hasard, que toute cause aura une répercussion et que toute 
répercussion provient d’une cause. Plus clairement, les bonnes actions vont créer un bon 
karma et avoir des conséquences heureuses, alors que les mauvaises actions auront des effets 
défavorables. Ces conséquences n’apparaissent pas toujours dans la vie présente, mais 
peuvent survenir dans les vies ultérieures (Bodian et Landaw, 2005).  
Pour échapper à la roue du samsara, la roue de la Vie, il faut suivre la voie enseignée par le 
Bouddha : se débarrasser des désirs qui nous retiennent dans le samsara en purifiant notre 
karma.  Cela prend fin au moment où la personne atteint le but ultime du bouddhisme : le 
Nirvana (Hanus, 2007). C’est un lieu de parfaite euphorie, un paradis qui accueille ceux dont 
le karma s’est suffisamment allégé pour qu’il leur soit donné d’y séjourner. A ce moment-là, 
la personne est libérée des envies dont l’être humain en fait l’expérience tous les jours de sa 
vie. Cela signifie donc la libération de tout ce qui conduit à l’insatisfaction, comme par 
exemple, la jalousie. Pour le bouddhisme, cette délivrance de l’âme signifie littéralement 
extinction. Tel est, selon la voie enseignée par le Bouddha, le but final (Lafitte, 2010).  
 
2.4.5. La pensée athée 
« La mort est interprétée comme étant un néant. Celui qui meurt ne va vers rien d’autre que 
le rien. Si la mort n’est rien, il n’y a donc rien à craindre.  La vie n'a pas de sens ni de but. 
Elle est, c'est tout, sans cause, sans raison, sans bien ni mal » (Collectif, 2006). 
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3. Problématique 
3.1. Question de recherche 
 
Les représentations de l’au-delà qu’ont des élèves du CYT peuvent-elles changer 
suite à une séquence d’enseignement sur l’au-delà, à travers diverses croyances? 
 
 
Dans le cadre de notre recherche, nous nous sommes penchées sur les représentations que les 
élèves du CYT, âgés de 9 à 13 ans, ont de l’au-delà. Nous avons aussi voulu savoir si ces 
représentations pouvaient changer suite à une séquence d’enseignement abordant l’au-delà 
dans diverses croyances : le judaïsme, le christianisme, l’islam, le bouddhisme et la pensée 
athée. 
Afin de répondre à notre question, nous avons demandé aux élèves de dessiner leur 
représentation de l’au-delà, comme pré-test. Nous avons ensuite mené notre séquence 
d’enseignement sur les différentes croyances. Pour terminer, nous avons demandé aux élèves 
de dessiner à nouveau leur représentation (post-test), afin de constater s’il y avait ou non des 
changements entre le pré-test et le post-test. 
 
4. Méthodologie 
4.1. Description des éléments de la recherche sur les représentations 
Le pré-test de notre recherche a été effectué dans nos deux classes le 14 octobre 2010. Suite à 
cela, nous avons mené notre séquence à raison d’une période par semaine.  Nous avons 
terminé nos leçons avec le post-test, le 9 décembre 2010. 
 
4.2. Description de l’échantillonnage de la population 
Nous avons donné cette séquence aux classes suivantes : 
• Une classe de CYT5 d’Yverdon-les-Bains 
20 élèves dont 16 ont participé à la recherche, 9 filles et 7 garçons 
 
• Une classe de CYT6 d’Yverdon-les-Bains 
19 élèves, 10 filles et 9 garçons  
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Ces deux classes font partie de l’établissement de De Félice. 
Les enfants sont âgés de 9 à 13 ans. La liste complète de la population se trouve en annexe2  
Les leçons se sont déroulées pour la classe CYT5 durant les périodes d’histoire biblique et 
pour la classe CYT6 durant les périodes d’histoire. 
 
4.3. Plan de recherche 
4.3.1. Avant le travail de recherche 
Une circulaire a été envoyée aux parents des élèves des deux classes qui les informait du but 
du travail ainsi que de son déroulement. Les parents ont dû donner leur accord afin que leur 
enfant puisse participer à la recherche. 
 
4.3.2. Pendant le travail de recherche 
• Pré-test, les élèves ont dessiné leur représentation de l’au-delà. Sur la feuille était écrite 
la question suivante : «  Qu’arrive-t-il à ceux qui meurent ? » 
 
• Séquence d’enseignement 
1ère leçon : au-delà dans le judaïsme 
Nous avons tout d’abord fait une révision des trois grandes religions du monde, les religions 
monothéistes. Les élèves ont découvert qu’elles avaient un ancêtre commun : Abraham. Pour 
que les élèves se représentent concrètement l’apparition de ces trois grandes religions, nous 
leur avons montré au rétroprojecteur l’arbre généalogique tiré du manuel d’HIB du CYP 
« Une même famille » (Au fil du temps, Volume I, 2006, p.48)3 
Nous avons ensuite passé une vidéo (Les dessous des cartes, géopolitique et religion, 2003) 
présentant l’évolution du judaïsme dans le monde. Cet extrait présentait le lieu ainsi que la 
date d’apparition de cette religion.  
Puis, les élèves ont lu un texte résumant l’au-delà dans le judaïsme4. Nous avons  eu ensemble 
un temps de discussion à propos du texte et les élèves ont pu exprimer leur ressenti. Nous leur 
avons ensuite montré deux images représentant le Royaume de Dieu5 et le shéol6.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 Annexe II : Liste des âges et des sexes des élèves "!Annexe III : Arbre « Une même famille »!
4 Annexe III : Texte résumant l’au-delà dans le judaïsme 
5 Annexe III : Image Royaume de Dieu 
6 Annexe III : Image Shéol 
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Nous leur avons demandé ce qu’ils observaient et quels liens ils pouvaient faire entre ces 
deux images et le texte lu précédemment.  
Pour terminer, les élèves ont complété un mot croisé7 qui reprenait des éléments du texte, 
moment plus ludique. 
 
2ème leçon : au-delà dans le christianisme 
Lors de cette leçon, les élèves ont découvert l’au-delà dans le christianisme. Pour commencer, 
nous avons fait un petit rappel sur l’origine des religions monothéistes en leur exposant à 
nouveau l’image «  Une même famille ». 
Nous avons ensuite montré une vidéo (Les dessous des cartes, géopolitique et religion, 2003) 
du christianisme, comme précédemment, présentant l’évolution de cette religion dans le 
monde. A travers cette vidéo, les élèves ont observé les trois grands courants du 
christianisme : l’orthodoxie, le catholicisme et le protestantisme. 
Puis, nous avons abordé plus en détail la naissance du christianisme, c’est-à-dire la venue de 
Jésus, sa crucifixion ainsi que sa résurrection. Pour ce faire, les élèves ont découvert les 
dernières étapes de la vie de Jésus par la lecture d’une BD8 (La Bible en bande dessinée 
laquelle ? auteur et date). Ils ont ainsi pris connaissance de la signification qu’a la résurrection 
de Jésus dans le christianisme. 
Nous sommes ensuite passés sur le sujet de l’au-delà dans le christianisme. Ici les élèves ont 
pris conscience qu’il y avait quelques divergences des croyances entre le catholicisme et le 
protestantisme. (L’orthodoxie n’a pas été abordée lors de cette séquence. Voir partie théorique 
« l’au-delà dans le religions). Ils ont pu découvrir ces différences à travers deux ateliers 
doubles : l’un développant l’au-delà dans le catholicisme et l’autre, le protestantisme.  
 
Atelier A :  
Les élèves ont tout d’abord lu un texte9 sur l’au-delà dans le catholicisme. Nous leur avons 
ensuite distribué une fiche d’exercice10 ainsi que trois images numérotées de 1 à 3, montrant 
le paradis11, le purgatoire12 et l’enfer13.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
7 Annexe III : Mot croisé 
8 Annexe IV : Extrait de BD de la crucifixion de Jésus 
9 Annexe IV : Texte résumant l’au-delà dans le catholicisme 
10 Annexe IV : Fiche d’exercices catholicisme!
11 Annexe IV : Image paradis catholicisme 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
29 
L’exercice demandé était de faire correspondre la bonne image par son numéro, à la bonne 
case (au-dessus de celle-ci était inscrit l’un des trois lieux énoncés précédemment). Pour 
terminer, les élèves ont dû noter trois éléments, pour chacun des tableaux, les ayant aidé à 
reconnaître ces lieux. 
 
Atelier B :  
Dans cet atelier, les élèves ont lu un texte14 sur l’au-delà dans le protestantisme. Nous leur 
avons montré, à nouveau, trois images présentant le paradis15 le jugement dernier16 et l’enfer17. 
Comme dans l’atelier A, les élèves devaient faire correspondre les trois images aux trois cases 
correspondantes18 c’est-à-dire, le paradis, le jugement dernier et l’enfer. Ils ont aussi dû 
justifier leur choix. 
 
Nous avons donc aménagé quatre ateliers, car A et B étaient dédoublés. Nous avons ainsi 
constitué 4 groupes de 5 élèves afin que chaque groupe puisse découvrir les deux ateliers. 
 
3ème leçon : au-delà dans l’islam 
Durant cette leçon, les élèves ont découvert l’au-delà dans l’islam. Tout d’abord, nous avons 
resitué l’islam sur l’arbre généalogique présenté lors de la première leçon. De cette manière, 
les enfants ont pu voir où était Mahomet, le fondateur de cette religion, par rapport aux deux 
autres religions déjà abordées, le judaïsme et le christianisme. Nous avons aussi donné 
quelques indications sur la date et le lieu de l’émergence de cette religion.  
Puis, les élèves ont lu les textes concernant le paradis et l’enfer19. Il s’en est suivi un moment 
collectif où nous avons répondu aux questions éventuelles de compréhension, ensuite nous 
leur avons posé un certain nombre de questions :   
! Comment est représenté l’enfer ? 
! Quelles sont les caractéristiques de l’enfer ? 
! D’où vient le terme paradis ? 
! Quelles sont ses caractéristiques ? !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
12 Annexe IV : Image purgatoire catholicisme 
13 Annexe IV : Image enfer catholicisme 
14 Annexe IV : Texte résumant le protestantisme 
15 Annexe IV : Image paradis protestantisme 
16 Annexe IV : Image jugement dernier protestantisme 
17 Annexe IV : Image enfer protestantisme 
18 Annexe IV : Fiche d’exercices protestantisme!
19 Annexe V : Textes sur le paradis et l’enfer 
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Les textes ont ensuite été illustrés par des images sur le paradis et l’enfer20. Une fois encore, 
les élèves ont répondu à quelques questions :  
! Que pouvons-nous observer ? 
! Que pouvons-nous interpréter ? 
 
Ils ont aussi dû faire des liens avec les textes lus précédemment. 
Pour terminer, les élèves ont été invités à remplir un mot croisé21 en lien avec ce qui a été 
abordé durant la période. Ils ont pu poser des questions s’ils le souhaitaient.  
 
4ème leçon : au-delà dans le bouddhisme 
Pour commencer, nous avons projeté une image du Bouddha22 afin que les élèves nous disent 
de quelle religion nous allions parler. Nous avons ensuite situé le contexte en donnant la date 
et le lieu d’apparition, ainsi que le fondateur du bouddhisme. Nous n’avons pas souhaité 
montrer de vidéo lors de cette leçon, car la manière dont le bouddhisme était présenté dans ce 
document, était trop complexe. 
 
Nous avons ensuite séparé la classe en 4 groupes. Chaque groupe devait s’occuper d’un 
aspect particulier sur la question de l’au-delà dans le bouddhisme. Un texte traitait des rites 
funéraires23, un deuxième du karma24, un autre du samsara25 et un dernier du nirvana26.  
Ils devaient répondre à quelques questions de compréhension, se trouvant au bas des textes. 
Puis, chaque membre des quatre groupes s’est rendu dans des sous-groupes. De cette manière, 
les nouveaux groupes se composaient d’élèves qui avaient lu les quatre textes et pouvaient 
relater ce qu’ils avaient travaillé. Chacun a donc dû expliquer aux membres de son nouveau 
groupe le texte qu’il venait de parcourir.  
Après cela, nous avons fait une synthèse collective27 au tableau noir, afin que chacun ait une 
vision globale de la question de l’au-delà dans le bouddhisme.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!#$!Annexe V : Images paradis et enfer 
21 Annexe V : Mot croisé 
22 Annexe VI : Image Bouddha 
23 Annexe VI : Texte rites funéraires 
24 Annexe VI : Texte sur le karma 
25 Annexe VI : Texte sur le samsara 
26 Annexe VI : Texte sur le nirvana 
27 Annexe VI : Synthèse 
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Ensuite, nous avons projeté des images qui représentaient le Bouddha couché28, ainsi que 
deux images de la roue du samsara29. Ces illustrations étaient en lien avec les textes. Les 
élèves devaient repérer et justifier à quel texte l’image se rapportait.  
Pour finir, nous avons laissé un moment aux élèves afin qu’ils s’expriment sur la leçon et sur 
des éléments qu’ils avaient peut-être mal compris.  
 
5ème leçon : pensée athée  
Lors de cette leçon, nous avons demandé aux élèves de fermer les yeux. Nous leur avons 
ensuite demandé ce qu’ils voyaient. Le but était qu’ils répondent qu’ils ne voyaient rien. De 
cette manière, nous avons pu faire correspondre cette vision à celle de la pensée athée. En 
effet, l’athéisme considère l’au-delà comme étant le néant, donc qu’il n’y a rien. 
 
• post-test, les élèves ont à nouveau dessiné leur représentation de l’au-delà. La feuille 
distribuée était la même que pour le pré-test, avec la même question : « Qu’arrive-t-il à 
ceux qui meurent ? » 
 
4.3.3. Après le travail de recherche 
• Analyse pré-test 
Analyse post-test 
Analyse entre pré-test et post-test 
• Mise en lien avec la partie théorique 




28 Annexe VI : Image Bouddha couché 
29 Annexe VI : Image roue du samsara!
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5. Analyse des résultats 
Nous allons maintenant procéder aux analyses. Celles-ci ont toujours été faites de la même 
manière. Tout d’abord, nous avons analysé les pré-tests, puis les post-tests. Nous les avons 
ensuite comparés. A chaque fois, nous avons analysé les éléments des dessins. Nous avons 
fait parfois référence à des versets tirés des trois livres des religions monothéistes, présentés 
dans notre cadre théorique. Ces versets n’ont pas été étudiés durant notre séquence 
d’enseignement. L’utilisation de ceux-ci dans les analyses, se base donc sur nos propres 
interprétations. 
Nous avons aussi comparé la théorie de Gesell & Ilg (1949 et 1959) aux dessins des élèves. 
Nous avons décidé de nous baser sur ces deux auteurs, car ce sont principalement eux qui 
abordent l’au-delà. 
Pour terminer, nous avons analysé les couleurs des dessins et fait des liens avec les études 






Eléments du dessin 
Cet élève a dessiné une tombe avec une personne morte. Puis au-dessus, le « ciel ». Selon 
l’élève, « tout le monde habite dans ce monde après sa mort ».  Il est intéressant de relever 
que sa représentation de l’au-delà correspond bien à celle d’un enfant âgé de 10 ans. « Pour 
eux, les bons vont au ciel et un certain nombre pensent que les mauvais doivent y aller aussi » 





Prénom : E2 
Sexe : garçon 
Age : 11,2 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Dans ce royaume règne le « chef des elfes », assis sur le trône. Son rôle est « de consoler les 
personnes mortes ». Cet elfe porte une couronne. Nous imaginons qu’il représente un roi, 
pour l’élève, qu’il est vénéré par tout ceux qui habitent dans ce monde. Il est intéressant 
d’ajouter que l’élève parle d’« elfes ». Nous pouvons penser que l’élève se représente « le 
royaume des elfes », comme étant un lieu imaginaire et magique. De plus, selon lui, « les 
personnes vivent une vie meilleure dans ce monde ». 
 




Nous observons deux couleurs majeures : le bleu et le noir. Nous relevons que l’élève a 
employé du bleu pour dessiner le ciel. En effet, selon Royer (1995), le bleu est une couleur 
souvent employée pour dessiner le ciel. L’élève a aussi utilisé le noir pour faire le contour des 
personnes mortes et le cercueil. Nous trouvons intéressant de relever les analyses faites par 
Royer. « Les garçons sont les premiers à utiliser le noir pour tracer le pourtour. L’emploi de la 
couleur peut être […%!alors terne chez les plus âgés. Ils sont aussi plus réalistes dans le choix 
des teintes» (Royer, 1995).  Nous trouvons que ça correspond bien au dessin de l’élève.  
Cette auteure affirme qu’habituellement, les garçons choisissent des couleurs réalistes. Ici, 
nous trouvons que le choix porté sur certaines couleurs, par exemple le cercueil ainsi que les 
étoiles, est peu réaliste. En effet, un cercueil est en bois et donc brun. Quant aux étoiles, elles 
sont souvent représentées en jaune. « Le jaune est lumineux. Il est souvent employé pour 
dessiner le soleil ou les astres » (Royer 1995). Nous faisons l’hypothèse que ce garçon a copié 
la production de sa camarade30 car celle-ci a justement représenté des étoiles de couleurs 
différentes et irréalistes. Il serait dans ce cas là, compréhensible qu’il ait employé ces 
couleurs. En effet, une  fille, selon les théories de Royer (1995), emploie des couleurs moins 
réalistes : « Les filles quant à elles, utilisent beaucoup plus les couleurs et en plus grand 
nombre. Elles optent soit pour des couleurs vives, ou alors douces. Quant au choix des teintes, 
il reste irréaliste plus tardivement que les garçons » (Royer, 1995).  
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
30 Annexe  VIII : Dessins E1 
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Pour ce qui est du cercueil, nous pouvons imaginer que pour lui, le cercueil est un endroit ou 
l’on ne sort plus, c’est une sorte d’enferment, tout comme la prison. Et dans ce cas, nous 





Eléments du dessin 
Cette représentation que l’élève a voulu faire de l’au-delà nous montre deux lieux bien 
distincts que nous retrouvons dans les trois religions monothéistes : L’enfer à gauche et le 
paradis à droite. 
 
L’enfer, à gauche, est habité par « un monstre » tenant entre ses mains un homme. Nous 
observons notamment, un deuxième homme couché dans un étang de feu. Cette représentation 
que l’élève a faite ressemble à deux illustrations montrées lors de la leçon sur l’au-delà dans 
le christianisme31. L’homme couché dans le feu nous fait aussi penser à l’illustration utilisée 
pour représenter l’enfer dans l’islam32 Donc nous remarquons que cet élève s’est laissé 
influencé par les diverses images analysées tout au long de notre séquence.  Cette 
représentation nous fait penser à un verset que l’on retrouve dans la Bible : « Alors le diable, 
qui les trompait, fut jeté dans l'étang de feu et de soufre : il y rejoignit la bête et le faux 
prophète et ils y subiront des tourments, jour et nuit, pendant l'éternité. » (Apocalypse 20 :10). 
Ici, nous retrouvons cette idée de l’étang de feu et de bêtes monstrueuses. 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
31 Annexe IV : Image enfer protestantisme 
32 Annexe V : Images paradis et enfer!
 
 
Prénom : E2 
Sexe : garçon 
Age : 11,4 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Le deuxième lieu, appelé « la bonne heure » est semblable au paradis dans le judaïsme, le 
christianisme et l’islam. Nous apercevons un ange avec des ailes et des cheveux ce qui nous 
laisse penser que le paradis est un lieu agréable. Il le dit lui-même : «la bonne heure 
représente de belles choses, comme de beaux arbres, un beau paysage, des elfes. Tout ça ! » . 
 
Cependant, nous trouvons ce dessin un peu simpliste car il semble montrer une lassitude de la 
part du dessinateur. Il n’utilise pas beaucoup de couleurs, ne fais pas beaucoup de détails et ce 
dessin nous donne l’impression que l’enfant avait hâte de terminer. 
 
Couleurs 
Nous trouvons marquant que l’élève ait représenté l’enfer et le paradis de la même couleur. 
Les deux lieux sont en bleu. Comme le dit Royer (1995), le bleu est souvent employé pour 
représenter le ciel. De plus, lors de notre séquence, nous avons mentionné le paradis comme 
étant dans le ciel. Par exemple, nous pouvons le lire dans certains versets du Talmud ou de la 
Bible: « Car voici ce que dit  le Dieu très élevé qui demeure éternellement, qui s'appelle le 
Saint : « J'habite dans un lieu  qui est très haut et saint » (Esaïe 57 :15).  
Nous remarquons que l’élève a dessiné la plupart des éléments au crayon gris, sans colorier. 
Une étude de Royer (1995) indique que chez les garçons, les couleurs sont souvent absentes et 
sobres.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Nous observons trois grandes différences entre ces deux dessins. Premièrement, le post-test 
présente simplement l’au-delà, alors que le pré-test montre notamment la fin de la vie sur 
terre, représenté par un cercueil.  
 
Deuxièmement, on remarque que l’au-delà prend une autre dimension. En effet, le pré-test 
indique un « ciel »,  « un royaume ou tout le monde y vit ». Alors que le post-test représente 
deux lieux : celui du paradis et celui de l’enfer. Cette variation du dessin est selon nous, due à 
notre séquence d’enseignement que nous avons menée en classe. En effet, nous avons abordé 
la présence de ces deux lieux dans trois leçons développant les croyances de l’au-delà : le 
judaïsme, le christianisme et l’islam. 
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Pour finir, nous remarquons aussi une différence dans la représentation du royaume nommé  
« la bonne heure ». Ce lieu correspond à la représentation que l’élève a faite lors du pré-test, 
c’est-à-dire « le ciel ». Il est intéressant de constater que l’élève emploie un tout autre nom 
pour le ciel. Nous nous demandons cependant pourquoi il emploie ce terme alors que nous ne 
l’avons pas vu lors de nos leçons.  
Nous faisons l’hypothèse qu’il perçoit le passage de la vie au paradis, comme étant un 
moment de plaisir. En effet, le paradis a été décrit d’une manière très positive lors de notre 
séquence et nous pourrions alors comprendre que cet élève l’aperçoit de la même manière. 
 
Couleurs 
L’au-delà dans son ensemble reste bleu dans les deux dessins. Nous pouvons donc émettre 
l’hypothèse que, pour cet élève, l’au-delà se situe dans le ciel, car comme le dit Royer (1995), 
l’emploi du bleu est pour la plupart du temps représentatif du ciel. Cependant le pré-test est 
bien plus coloré que le dessin suivant. Nous remarquons dans le post-test que l’élève a dessiné 
le contour des éléments au crayon gris alors que dans le pré-test, la plupart sont représentés au 












Prénom : E3 
Sexe : fille 
Age : 10,11 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
!
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Eléments du dessin 
Tout d’abord, on remarque, une personne morte sur le bas du dessin. Lors de l’entretien avec 
cette élève, elle nous a expliqué que « quand les personnes sont mortes, leur esprit se dirige 
vers un monde meilleur et après,  pour que leurs proches ne soient pas tristes, ils font des 
cadeaux». L’esprit est représenté en blanc avec une forme arrondie, qui nous fait penser à un 
fantôme. On remarque quatre traits en dessous de celui-ci. Pour l’élève, ils indiquent que 
l’esprit monte « dans le monde meilleur ». Celui-ci peut être interprété comme étant le 
paradis. Dans ce lieu, on observe des nuages et un ange avec des ailes.  Nous  remarquons 
aussi  que ce monde est entouré d’éclats.  
« Les lumières montrent que c’est un monde meilleur, comme si c’était une porte qu’il devait 
repérer. » L’esprit habite dans le monde meilleur « pour avoir la vue sur ses proches. » 
L’élève n’a pas su nous dire exactement ce qu’ils faisaient dans ce monde. Elle a montré une 
grande hésitation. « Je ne sais pas vraiment ce qu’ils font en fait… ». En effet, selon les 
études faites par Gesell, Ilg & Bates-Ames, (1959), les enfants de 10 ans montrent beaucoup 
de doute et d’ignorance sur le paradis. L’hésitation de cette élève est donc en lien avec la 
théorie. 
 
A gauche, on remarque un proche de celui qui est mort. « L’esprit lui donne des choses. Par 
exemple, si son proche est au chômage, l’esprit lui donne un nouveau travail, des choses 
meilleures ». Nous pouvons supposer qu’il y toujours une relation entre la terre et l’au-delà 
après la mort. 
 
Couleurs 
L’élève a employé des couleurs assez froides, comme le bleu et le vert. Le bleu est utilisé 
pour le pantalon des personnes. Nous pensons qu’elle a voulu représenter un jeans. Les 
pullovers des gens sont verts. Nous observons aussi du jaune et de l’orange pour représenter 
les éclats de lumière. Comme le dit Royer (1995), ces couleurs représentent la luminosité, ce 
qui est le cas dans ce dessin. Dans l’ensemble, ce dessin est peu coloré. Ici, il serait 
intéressant de confronter les études faites par Royer (1995) avec ces observations. « Les filles 
utilisent beaucoup plus les couleurs et en plus grand nombre. Elles optent soit pour des 
couleurs vives, ou alors douces» (Royer 1995). Nous pouvons supposer que cette élève 
n’avait pas envie d’utiliser beaucoup de couleurs. 
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Nous relevons aussi que cette élève a utilisé le noir pour faire le contour des formes. En effet, 
toujours selon Royer (1995), les filles emploient moins volontiers le noir pour dessiner le 
contour des formes. Nous pouvons ainsi remarquer que ces observations contredisent les 
études faites pas Royer.  
 
L’esprit est en blanc. Royer (1995), mentionne dans son ouvrage, que cette couleur est 
habituellement utilisée pour représenter la pureté et la légèreté. La représentation de l’esprit 




Eléments du dessin 
Nous  observons tout d’abord, une tombe sur laquelle est inscrit «  Mort pour son pays ». 
Cette inscription nous fait penser aux soldats combattant pour défendre leur pays. En effet, 
nous désirons relever que cette élève est d’origine israélienne. C’est pourquoi, nous faisons 
l’hypothèse que cette inscription fait référence à ce qui se passe dans son pays d’origine. De 
plus, nous savons que cette enfant a fait un voyage à Jérusalem, en été 2010, et qu’elle a de la 
famille en Israël. Nous pensons qu’elle a peut-être perdu un proche lors d’un attentat ou 
encore qu’elle ait été témoin d’un événement tragique lorsqu’elle était en vacances. Cette 
inscription nous semble nous montrer que le sujet de la mort est pour elle, lié à ce qui se passe 






Prénom : E3 
Sexe : fille 
Age : 11,1 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Nous remarquons aussi une âme sortant de la tombe. Cette croyance que l’âme quitte le corps 
pour une nouvelle vie, est présente dans les trois religions monothéistes. Par exemple nous 
pouvons lire dans le livre de Daniel que tout le monde ressuscitera, justes et méchants. Dans 1 
Corinthiens 15:42, nous découvrons comment l’âme quitte le corps : «  Lorsque le corps est 
porté en terre comme la graine que l'on sème, il est corruptible, et il ressuscite incorruptible ; 
semé infirme et faible, il ressuscite plein de force ». Nous retrouvons aussi cette croyance 
chez les musulmans: « La seconde étape de la mort commence quand sonne la trompette, 
marquant le signal de la résurrection générale de tous les défunts…» (Gaudin, 2001).  
 
Nous observons aussi un panneau « stop ». Ce panneau indique un ordre à respecter : « la fin 
d’une route que l’on choisit de prendre ». Ici « on décide où l’âme va ».  
Lors de l’entretien, nous lui avons demandé qui était « on » et elle a répondu que c’était Dieu. 
Il est intéressant de se demander pourquoi elle l’a appelé de cette manière. Nous supposons 
que cette élève souhaite avoir le droit de choisir où elle ira après sa mort. Cela expliquerait 
l’utilisation du « on ». Cette enfant a peut-être besoin de garder le contrôle sur sa vie ou alors, 
elle ne désire pas qu’on prenne les choix à sa place. 
 
Selon elle, il y a deux possibilités de lieux: le paradis ou l’enfer, que nous retrouvons à 
nouveau dans les trois religions monothéistes. Il est cependant intéressant de mettre en 
évidence que selon cette élève, « l’enfer n’est pas définitif ». Cette idée rejoint celle du 
purgatoire chez les catholiques : « Entre le ciel et l’enfer est représenté le purgatoire comme 
étant ni lieu, ni temps, mais un état provisoire » (Barrière, 2009). Selon l’élève, « les 
personnes de l’enfer peuvent s’améliorer ». Ce propos signale que les personnes ont encore 
une chance de se racheter, tout comme le purgatoire le permet. Aussi, nous remarquons que 
pour cette élève, « l’enfer est pour les personnes ayant montré un mauvais comportement sur 
terre ». Nous retrouvons cette croyance, notamment dans l’islam: « Quant à ceux qui ne 
croient pas en Nos signes, ils sont les gens de la main gauche, sur eux le feu sera fermé. » 
(Sourate al-Balad: 19-20).  
 
Observons à présent la représentation du paradis et de l’enfer. Chacun d’eux représente un 
« autre monde ». L’un heureux, l’autre triste.  
Nous remarquons notamment des nuages au paradis et du feu en enfer. Nous pouvons donc 
déduire que, pour elle, le paradis est un lieu paisible, beau, réjouissant.   
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« Cette vie parfaite, dans la communion de Dieu, découverte à l’occasion d’un face à face 
émerveillé, constitue un état de bonheur suprême et définitif. » (Barrière, 2009). Cette citation 
appuie les propos de cette enfant. L’enfer, au contraire, regorge de « mauvaises intentions ». 
« Le feu signifie la souffrance » : « …et ils y subiront des tourments, jour et nuit, pendant 




Ce dessin est composé des couleurs suivantes : le rouge, l’orange, le bleu, le vert et le brun. Il 
est très intéressant de remarquer les couleurs utilisées par cet élève pour représenter le paradis 
et l’enfer.  
Le paradis est en bleu alors que l’enfer est en rouge et en orange. Selon Royer (1995), le bleu 
signifie souvent le ciel. Nous imaginons donc que, pour cette élève, le paradis se situe dans le 
ciel. De plus, nous remarquons des nuages renforçant cette idée.  
 
L’enfer est représenté en rouge et en orange. En effet, selon Royer (1995), le rouge et 
l’orange sont symboliques du feu. Cela rejoint le dessin de l’enfant.  
 
Quant au reste, l’utilisation des teintes est réaliste : l’herbe verte, la tombe brune, ce qui est 
très certainement dû à la couleur du bois. Le panneau rouge rappelle la signalisation des 
panneaux « stop » de la route, ou encore les feux rouges. Ces deux éléments nous donnent 
l’ordre de s’arrêter, tout comme nous l’indique l’élève. En effet, pour elle, ce panneau 
ordonne aux défunts de s’immobiliser. 
 
L’élève a représenté l’âme en blanc. Cette couleur montre que l’âme est pour elle, un élément 
légé et pure. En effet, selon Royer (1995), le blanc entretient des liens avec la transparence, la 
lumière éclatante, la Divinité, la pureté et la légèreté. Ceci appuie la représentation de l’âme 
que l’enfant. 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
On remarque un changement entre le pré-test et le post-test. Tout d’abord, le pré-test montre 
des humains, alors qu’aucune personne n’est représentée dans le post-test.  
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Nous supposons que l’élève ne fait plus de lien entre les personnes vivantes sur la terre et les 
personnes mortes dans l’au-delà. 
 
Dans le post-test, l’élève a dessiné une tombe, alors que dans le pré-test, on observe une 
personne morte couchée. Dans les deux cas, nous retrouvons un élément qui semble être 
l’idée de la mort sur terre, pour cette enfant. Toutefois, une chose n’a pas changé : l’âme 
représentée par un fantôme. 
 
Dans le pré-test, l’élève n’a dessiné qu’un lieu pour représenter l’au-delà : « le monde 
meilleur ». Dans le second test, elle a dessiné deux lieux : le paradis et l’enfer. Nous relevons 
un changement dans ces représentations.  
En effet, l’élève a modifié l’appellation pour ces lieux. Elle les nomme paradis et enfer, tout 
comme les trois religions monothéistes. Nous supposons que notre séquence a donc influencé 
son post-test.  Dans les deux dessins, l’élève a dessiné comme des éclats de lumière autour de 
ces mondes. Dans les deux cas, cela signifiait pour l’élève, que ces endroits devaient être 
facilement repérables. 
 
Dans le post-test, on observe un panneau stop et des flèches qui n’apparaissent pas dans le 
pré-test. Nous ne trouvons aucune explication étant en lien avec notre séquence. 
 
Couleurs : 
La seule couleur que l’on retrouve dans les deux dessins, est celui de l’esprit qui est en blanc. 
Cette couleur signifie, selon Royer (1994), la pureté, la légèreté, la transparence. Ceci nous 
montre que l’élève imagine l’au-delà, comme étant lieu où les personnes mortes, autrement 
dit, leurs âmes, planent dans les airs. Elles sont légères, pures et transparentes.  
 
Nous retrouvons aussi les éclats jaunes pour le paradis. Selon Royer (1995), le jaune signifie 
la luminosité. Nous pouvons faire l’hypothèse que ce lieu est très lumineux pour cette élève. 
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Eléments du dessin 
Nous remarquons une tombe fleurie. Celle-ci représente la personne morte physiquement. Au-
dessus de la tombe, est dessinée une flèche montant vers le haut. Cette flèche indique 
l’endroit où la personne va après sa mort. En effet, lors de l’entretien, cette élève nous a décrit 
son dessin tel quel : « lorsque la personne est morte, son corps monte dans le ciel, mais je ne 
sais pas vraiment ce qu’ils font là-bas». Nous remarquons que cette enfant n’a aucune idée de 
ce qui se passe dans le ciel.   
 
Aussi, on aperçoit un « ange ». Selon elle, le rôle de cet ange est « de protéger la personne 
morte ». Cet ange « provient du ciel et il n’en existe qu’un seul ». Cette représentation de 
l’élève nous fait penser à l’image que le judaïsme et le christianisme ont de Dieu. Par 
exemple, prenons un verset de la Bible ou du Talmud : « Oui, tu fus mon soutien dès ma 
naissance. Depuis que je suis né,  tu me protèges. J'ai sans cesse un motif de te louer. » 
(Psaumes 71 :6). Ici, Dieu est décrit comme étant un soutien et un protecteur pour les êtres 
humains, tout comme l’élève décrit l’ange de son dessin. Nous trouvons donc un lien entre la 
vision de Dieu chez les juifs et les chrétiens, et l’ange chez cette élève. Les nuages et les 
étoiles montrent que l’ange est probablement un être céleste et qu’il habite dans le ciel.  
 
Penchons nous sur les observations faites pas Gesell, Ilg & Bates-Ames (1995) concernant les 
représentations de l’au-delà des enfants de 11 ans. « Ils répondent moins souvent qu’il y a un 
paradis après la mort.  
Prénom : E4 
Sexe : fille 
Age : 11,1 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Ils commencent à penser à la réincarnation, long sommeil, dissolution dans l’air ». Cette 
représentation ne semble pas concorder avec les études émises par ces auteurs.  
 
Couleurs 
Dans l’ensemble, l’emploi des couleurs est réaliste. Beaucoup de bleu et de jaune sont utilisés 
pour ce dessin.  
 
Le jaune est utilisé pour les étoiles et les cheveux. En effet, selon Royer (1995) le jaune est 
une couleur lumineuse. Cette couleur montre que le ciel est pour l’élève, très lumineux.  
Nous faisons aussi l’hypothèse que, pour cette élève,  l’ange est un être saint et les cheveux 
jaunes, amplifient sa nature parfaite. De plus, l’ange est une fille et porte une robe bleue.  
Comme le dit Royer (1995), le bleu est la couleur du ciel. Cette couleur est spécialement 
appréciée par les filles. Nous pouvons en déduire que le choix porté sur cette couleur est non 
seulement affectif, mais il représente pour elle, le symbole du ciel. Ceci appuie bien le fait 





Eléments du dessin 
Dans son dessin, cette élève a dessiné le paradis et l’enfer. Nous retrouvons ces deux lieux 
dans les trois religions monothéistes. Nous lisons, dans le Talmud et la Bible, quelques 
versets sur l’au-delà. Par exemple, dans Daniel 12:2-3, il est dit que les justes se réveilleront 
pour aller dans le Royaume de Dieu tandis que « les autres » connaîtront la souffrance 
éternelle. Pour les musulmans, les morts sont emmenés dans un autre monde qui est immortel. 
Prénom : E4 
Sexe : fille 
Age : 11,3 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Pour y accéder, les fidèles et les pêcheurs devront traverser un pont qui les emmènera soit au 
paradis, soit en enfer. (Clark et Chebel, 2008). Nous distinguons donc bien ces deux lieux 
dans ces trois religions, tout comme dans le dessin de l’élève. 
 
Il est intéressant d’observer qu’il y a une personne au paradis, et non en enfer. En effet, on 
remarque que l’enfer est vide, seulement animé par le feu. Nous pouvons faire deux 
hypothèses. Premièrement, l’élève craint ce lieu et il lui est insupportable d’imaginer ce qui y 
vit.  
En effet, durant la séquence, cette élève montrait beaucoup de craintes par diverses 
réflexions : « Madame, c’est vraiment comme cela en enfer ? », « C’est affreux ! » ou encore 
« Je n’aimerais pas y aller… ». Nous pensons donc que ces commentaires sont très 
révélateurs.  
Aussi, nous pouvons suggérer que l’élève n’a dessiné que le feu, car celui-ci brûle tout ce qui 
y vit et c’est pourquoi aucun corps ne serait dessiné. Sa représentation de l’enfer serait ici, 
simplement un étang de feu se consumant éternellement. Nous trouvons intéressant de voir 
que cette idée d’étang de feu a été illustrée lors de la leçon sur l’au-delà chez les musulmans.33 
« A gauche, c’est le paradis avec les fleurs, des anges et une vie paisible ». Sa vision du 
paradis est douce. Nous pouvons observer des fleurs décorant ce lieu. Les fleurs sentent bon, 
elles sont remplies de couleurs et  remplissent nos jardins aux belles saisons, lorsque le soleil 
brille de tout son éclat. Nous pouvons faire l’hypothèse que le paradis représente, pour cette 
élève, un grand jardin rempli de fleurs, où le soleil brille et les bonnes senteurs règnent 
éternellement. Nous retrouvons une représentation quasi identique de ce lieu avec une 
illustration montrée lors de notre séquence sur l’au-delà chez les protestants.34 
 
Couleurs 
Ce dessin comporte principalement du bleu, du rouge et du jaune. L’élève a employé  le bleu 
et le rouge pour le paradis. Il est intéressant de relever que l’élève a colorié l’ange tout en 
bleu. Sa robe, ses ailes ainsi que son auréole sont de cette couleur. Le bleu est, selon Royer 
(1995), une couleur utilisée particulièrement par les filles et cette couleur représente le ciel. 
Nous pouvons ainsi imaginer que l’ange indique qu’il est un être céleste, vivant au ciel.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
33 Annexe V : Images paradis et enfer 
34 Annexe IV : Image paradis protestantisme!
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Nous pouvons faire un lien avec l’image montrant le Royaume de Dieu chez les juifs35. En 
effet, celle-ci est particulièrement bleue montrant des anges dans le ciel. Nous faisons 
l’hypothèse que l’élève a été marquée par cette illustration et qu’elle a voulu représenter ce 
Royaume.  
 
Le rouge a été employé pour dessiner les fleurs. Il est intéressant de relever que l’enfant a 
employé les mêmes couleurs que l’illustration36 représentant le paradis chez les protestants. 
L’emploi des couleurs pour l’enfer est très réaliste. Il est représenté en rouge, jaune et orange. 
En effet, communément, nous employons ces couleurs pour dessiner le feu. De plus, Royer 
(1995), affirme que ces trois teintes s’apparentent au feu. 
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Nous retrouvons plusieurs ressemblances dans les deux dessins. Tout d’abord, la présence 
d’une personne féminine dans le « ciel », qui représente un ange avec des ailes et une auréole. 
Dans les deux cas, l’ange a un grand sourire, montrant toujours l’aspect positif du paradis, 
mais aussi de leur nature sainte, ayant un rôle de protecteurs. En effet, l’élève a clairement 
affirmé que « le rôle de ces anges est de protéger les morts ». 
 
Nous retrouvons aussi la présence de fleurs rouges, mais celles-ci ne semblent pas avoir le 
même rôle. Dans le pré-test, les fleurs ont pour but de décorer la tombe, alors que dans le 
post-test, elles semblent vouloir signifier la présence de la nature, la bonne senteur et les 
couleurs vives de ce lieu. Nous pensons que notre séquence a influencé la représentation de 
l’élève, car nous retrouvons une idée de nature au paradis dans les trois religions 
monothéistes, ainsi que sur quelques illustrations observées.37  
 
Nous observons aussi des différences entre ces deux dessins. Par exemple, le premier dessin 
montre plus ce qui se passe sur terre, alors que le deuxième dessin explique ce qu’il peut y 
avoir dans l’au-delà. Nous apercevons ainsi dans le post-test deux lieux : le paradis et l’enfer 
qui ne sont pas présents dans le pré-test. Cette différence de représentation reflète, selon nous, 
l’apport de notre séquence sur l’au-delà. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
35 Annexe III : Image Royaume de Dieu 
36 Annexe IV : Image paradis protestantisme 
37 Annexe IV Image paradis protestantisme/ Annexe V : Images paradis et enfer!
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Couleurs 
Ces deux dessins sont, dans l’ensemble, bien colorés. Les anges sont presque identiques, car 
ils sont les deux bleus. Nous remarquons ainsi que l’élève garde cette image de l’être céleste 
vivant dans le ciel Nous voyons un petit changement au niveau de la couleur des cheveux. 








Eléments du dessin 
Le dessin de cette élève montre une tombe, avec sur ses côtés, plusieurs bougies et un bouquet 
de fleurs au centre. Nous remarquons notamment deux croix sur les côtés. Cette 
représentation est très réaliste de ce que l’on retrouve dans les cimetières. Lors de l’entretien, 
cette élève nous a expliqué que « l’homme enterré se fait manger après quelques temps et finit 
par disparaître ». Selon Gesell & Ilg (1959), les enfants de cet âge-là, ne considèrent plus le 
paradis comme étant le seul lieu ou le mort peut aller. Pour eux, la mort peut être un long 
sommeil, ou encore, une fois décédé, le défunt se dissolve dans l’air. Nous pouvons ainsi faire 
l’hypothèse que, l’élève imagine qu’il n’y a plus rien après la mort. En effet, dans cette 
tombe, le mort est allongé et dort paisiblement. Ceci pourrait être mis en lien avec le long 
sommeil énoncé par  Gesell & Ilg (1959). 
 
Prénom : E5 
Sexe : fille 
Age : 11,1 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
!
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Ici, ce qui attire notre attention, est le fait que l’élève ait dessiné l’au-delà depuis le haut. 
Nous pouvons avoir l’impression d’incarner l’âme qui prend peu à peu son envol pour se 
dissoudre dans l’air. Nous retrouvons cette idée dans la théorie de Gesell & Ilg (1959). 
 
Nous pouvons aussi faire un lien avec la pensé athée. « La mort est interprétée comme étant 
un néant. Celui qui meurt ne va vers rien d’autre que le rien. Si la mort n’est rien, il n’y a 
donc rien à craindre. La vie n'a pas de sens ni de but. Elle est, c'est tout, sans cause, sans 
raison, sans bien ni mal » (Collectif, 2006). 
 
Couleurs  
L’utilisation des couleurs ne nous semble pas importante à analyser ici. En effet, nous 
observons que l’emploi des teintes est très réaliste. L’herbe est verte, comme l’herbe que nous 




Eléments du dessin 
Cette représentation de l’au-delà montre deux lieux bien distincts : « le paradis » et 
« l’enfer».  La représentation que l’élève a faite du paradis peut nous indiquer que, pour elle, 
c’est un lieu agréable, où il fait beau. L’arc-en-ciel est, de plus, un symbole que l’on retrouve 
dans le christianisme. Il signifie l’alliance entre Dieu et l’homme, conclut avec Noé à la suite 
du déluge. Nous pouvons ainsi penser que pour elle, ce lieu est habité par Dieu représenté par 
un arc-en-ciel.  
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Aussi, cet arc-en-ciel reflète la joie, un sentiment de bonheur par ces couleurs que nous 
distinguons. Nous pouvons aussi relever la légèreté de cet élément dans le ciel. Il est aussi 
intéressant de relever que l’illustration du Royaume de Dieu38 de la séquence sur l’au-delà 
dans le judaïsme montrait un arc-en-ciel. Nous supposons que l’élève a été influencée par 
cette représentation. 
 
Nous observons que le paradis est représenté comme un grand jardin. En effet, nous pouvons 
voir de l’herbe, une rivière et un soleil. Nous pensons que l’élève a repris cette image du 
paradis sur l’une des illustrations39 montrée lors de la séquence sur le christianisme. De plus, 
nous retrouvons cette vision du ruisseau dans le Coran: « Il y aura là des ruisseaux d´une eau 
jamais malodorante, et des ruisseaux d´un lait au goût inaltérable, et des ruisseaux d´un vin 
délicieux à boire, ainsi que des ruisseaux d´un miel purifié. Et il y a là, pour eux, des fruits de 
toutes sortes, ainsi qu´un pardon de la part de leur Seigneur» (Coran 47, 15). Nous pouvons 
donc faire l’hypothèse que, pour cette élève, le ruisseau signifie que ce lieu abonde de choses 
merveilleuses. 
 
Ce qui attire notre attention, c’est la présence de deux êtres, l’un féminin, l’autre masculin, 
qui nous font penser à Adam et Eve, les premiers êtres vivants créés par Dieu lors de la 
création du monde en sept jours. Nous remarquons qu’ils sont très souriants et ont l’air d’être 
comblés. Nous retrouvons cette représentation de bien-être dans les trois religions 
monothéistes. Nous pouvons par exemple lire dans le Talmud ou la Bible le verset suivant : 
« Les hommes qui auront eu de la sagesse resplendiront alors comme le firmament » (Daniel 
12 :2-3). Les personnes présentes dans le paradis ont toutes deux une auréole et des ailes. 
Nous pouvons imaginer que, pour l’élève, ces personnes représentent des humains ayant un 
nouveau corps, un corps céleste. Nous retrouvons cette vision dans le christianisme, au verset 
1 Corinthiens 15:42, où il est dit que les morts ressusciteront et auront  un nouveau corps.  De 
plus, nous retrouvons, dans plusieurs illustrations montrées tout au long de la séquence, ces 
différentes formes humaines ressuscitées40. 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
38 Annexe III : Image Royaume de Dieu 
39 Annexe IV : Image paradis protestantisme 
40 Annexe III : Image Royaume de Dieu/ Annexe IV : Image paradis catholicisme/ Annexe IV : Image 
paradis protestantisme!
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
49 
L’enfer est au contraire, un lieu sans joie. Nous observons un monstre, autrement dit, le 
diable, mangeant un humain. Nous pensons que l’élève a repris cette image dans deux des 
illustrations41 montrées lors de la séquence sur l’au-delà dans le christianisme. Dans le dessin 
de l’élève, nous observons des humains dans l’étang de feu, criant et appelant au secours 
« SOS ».  
Ces hurlements nous laissent imaginer que, pour l’élève, ce lieu procure de la souffrance. 
Nous retrouvons à nouveau, une concordance entre le dessin de l’élève et l’une des images 
montrée lors de la séquence sur l’au-delà dans l’islam42. 
 
Couleurs  
Ce qui est intéressant à relever ici, est la couleur verte employée pour dessiner le diable. Nous 
retrouvons la même teinte sur l’illustration43 projetant l’enfer chez les catholiques. 
 
Le paradis contient des couleurs douces. Nous observons principalement du bleu, du vert, de 
l’orange et un peu de blanc. Le bleu représente la rivière, le vert représente la nature et 
l’orange représente le soleil. Ces trois éléments correspondent bien aux études faites par 
Royer (1995). Nous remarquons aussi que les deux personnes sont en blanc. Selon Royer 
(1995), le blanc signifie la pureté. Nous pouvons donc penser que, pour l’élève, ces deux êtres 
sont purs. 
 
L’enfer est en grande majorité représenté en rouge. Selon Royer (1995), « Il est le symbole 
[…] des puissances du mal, de l’Enfer, de la Guerre ». Cette citation indique bien que l’élève 
a probablement tenté de représenter le feu représentant les puissances du mal, le lieu où le 
diable habite. 
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Ici, nous observons une grande différence entre le premier et le deuxième dessin. On aperçoit 
une tombe dans le premier, alors que le deuxième est beaucoup plus détaillé. En effet, il 
montre un paradis et un enfer.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
41 Annexe IV : Image enfer catholicisme/ Annexe IV : Image enfer protestantisme 
42 Annexe V : Images paradis et enfer 
43 Annexe IV : Image enfer catholicisme!
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Nous constatons que notre séquence a modifié la représentation de l’au-delà chez cette élève, 
car nous apercevons, dans le post-test, deux lieux ayant été abordés lors de nos leçons.  
 
Couleurs 
Le seul élément que nous retrouvons dans le post-test est le vert, pour représenter l’herbe. 
 
Il y a beaucoup plus de couleurs dans le post-test, car il y a plus d’éléments. Dans les deux 
dessins, les couleurs sont réalistes ou correspondent aux illustrations colorées que nous avons 








Eléments du dessin 
Nous voyons un homme mort dans une tombe, qui a l’air âgé (cheveux gris). Puis, nous le 
retrouvons dans un lieu plus élevé « le ciel », qui est représenté par des nuages. Selon l’élève, 
« l’homme va au ciel et surveille sa famille ». Il est vrai que l’homme à l’air d’observer ce qui 
se passe sur terre. Ceci nous laisse penser que l’élève a éventuellement perdu un proche, et 
qu’il a peut-être entendu les propos suivants : « Ne t’inquiète pas, il nous voit depuis le ciel et 
nous surveille».  Les études faites par Gesell & Ilg  (1959), nous disent que les enfants de 11 
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Il y a une idée de réincarnation, la mort est un long sommeil, le mort se dissolve dans l’air, 
une fois décédé. Nous constatons une incohérence entre le dessin de l’enfant et cette théorie. 
Ceci renforce notre première hypothèse prétendant qu’il ait perdu un proche et qu’il veut se 
protéger et se rassurer. 
 
Ce lieu a l’air paisible. Nous remarquons des enfants jouant à la raquette, un homme se 
reposant sur une chaise longue, ou encore, un vieil homme. Ceci nous indique certainement 
que, pour l’élève, c’est un lieu où tout le monde semble être réuni et serein.  
 
Couleurs 
Les couleurs employées par cet élève nous semblent peu pertinentes à analyser. Nous 
trouvons que l’élève a utilisé des couleurs concrètes pour représenter les éléments de son 
dessin. En effet, il a employé le gris pour les nuages et la pierre tombale, le brun pour la terre 





Eléments du dessin 
Ce dessin mérite que nous y prêtions attention. En effet, nous remarquons tout d’abord une 
tombe avec une personne morte à l’intérieur. Nous la retrouvons au « paradis », représentée 
sur la partie gauche. On peut donc imaginer qu’elle s’est envolée dans un autre monde. Nous 
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Analysons plus en détails ces deux lieux. Lors de l’entretien, l’élève nous a expliqué comment 
les personnes mortes se retrouvaient dans l’un de ces deux lieux : « le dieu du paradis et le 
dieu de l’enfer se réunissent pour choisir qui va où ». Selon lui, le « dieu à double facettes » 
choisit, en fonction de ce que la personne a fait dans sa vie, où elle ira.  Nous retrouvons cette 
idée de paradis et d’enfer dans les trois croyances monothéistes, développées lors de nos 
leçons d’histoire biblique.  
Mais, cette vision d’un dieu ayant une double facette n’est pas un élément que nous avons 
développé lors de la séquence. Cependant, nous pensons que l’élève a voulu représenter le 
jugement dernier.  
 
Le jugement dernier a été développé lors de nos leçons sur le judaïsme, le christianisme et 
l’islam.  
Voici un exemple tiré de l’ouvrage de Gaudin (2001), parlant du jugement dernier chez les 
musulmans : « La seconde étape de la mort commence quand sonne la trompette, marquant le 
signal de la résurrection générale de tous les défunts, avec le jugement final et l’envoi au ciel 
ou en enfer ».  Il est intéressant de voir une certaine ressemblance entre la représentation de 
l’élève et l’illustration44 amenée en classe lors de notre séquence sur l’au-delà dans le 
christianisme. Celle-ci montre Dieu choisissant le sort des morts et un diable se tenant en 
dessous de lui. Dans le dessin de l’élève, nous remarquons que ces deux personnes n’en 
forment plus qu’une et choisit qui va au paradis et qui va en enfer. Puis nous observons sur le 
côté gauche de l’illustration, les personnes sous forme d’anges allant au paradis et à droite, 
d’autres personnes allant dans le feu. Ce dessin reprend étonnamment la même idée. Du côté 
gauche, nous pouvons observer le paradis où habite un ange et du côté droit, un étang de feu 
brûlant tout ce qui y vit.  
 
Les deux lieux sont gardés par une porte est un gardien. Ceci nous rappelle une image45 que 
nous avons analysée en classe lors de la séquence sur l’au-delà dans le christianisme, 
montrant une porte menant au paradis.  
 
Analysons à présent les deux lieux. Le paradis est dans les tons verts. Il y a un arbre avec des 
fruits. Cet arbre nous rappelle l’arbre du jardin d’Eden.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
44 Annexe IV : Image jugement dernier protestantisme 
45 Annexe IV : Image paradis catholicisme 
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Nous faisons donc l’hypothèse que l’élève s’imagine le paradis comme un beau jardin, rempli 
d’arbres fruitiers. Nous retrouvons notamment cette vision du jardin dans deux illustrations46 
amenées en classe, lors des leçons sur le protestantisme et l’islam. Aussi, nous observons une 
fille ailée jouant au ballon. Selon l’élève, au paradis « on peut jouer et s’amuser ». Ceci peut 
nous indiquer que l’élève a une vision du paradis positive, où l’on peut s’amuser. 
 
Quant à l’enfer il est représenté par un étang de feu. Cet étang de feu, nous le retrouvons aussi 
dans l’une des illustrations observée lors de notre leçon sur l’au-delà dans l’islam47. Nous 
pouvons en déduire que l’élève s’en est probablement inspirée. 
 
Pour conclure, nous pensons que l’élève s’est énormément basé sur ces diverses illustrations 
observées en classe et qu’il s’est façonné une image de l’au-delà selon notre séquence. 
 
Couleurs  
Ce dessin est assez coloré, ce qui est étonnant pour un garçon de son âge. En effet, selon 
Royer (1995), les garçons emploient moins de couleurs lorsqu’ils en ont le choix. Le paradis 
est dans les tons verts, afin de représenter la nature et nous remarquons du brun pour le tronc 
d’arbre, ou encore du rouge pour les cerises. Il est étonnant de voir que le dieu du paradis est 
en gris. En effet, selon Royer (1995), le gris est très peu utilisé par les enfants. Il est souvent 
pris pour dessiner les nuages, le temps pluvieux. Nous pouvons faire l’hypothèse que ce dieu 
vit au-dessus des nuages, et c’est pourquoi il l’a représenté en gris. Les ailes de la fillette sont 
aussi représentées en gris. Ceci peut nous faire penser aux ailes des insectes, comme la 
mouche ou le moustique. Nous pensons donc que l’élève fait correspondre tout ce qui vole 
dans le ciel avec les êtres du paradis. Aussi, il est intéressant de mettre en évidence l’emploi 
du bleu pour délimiter la vie sur terre et la vie dans l’au-delà. Cette couleur est, pour Royer 
(1995), représentative du ciel. Nous pouvons penser que l’élève imagine le paradis et l’enfer 
dans le ciel. 
L’enfer et le dieu de l’enfer sont représentés en rouge. En effet, selon Royer (1995) le rouge 
est souvent employé pour représenter le diable, l’enfer ou encore le feu. Ceci est donc en lien 
avec le dessin de l’élève. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
46 Annexe IV : Image paradis protestantisme/ Annexe V : Images paradis et enfer 
47 Annexe V : Images paradis et enfer!
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Analyse entre le pré-test et le post-test 
Les deux dessins montrent deux lieux bien distincts: la vie sur terre représentée par une tombe 
et la vie dans l’au-delà. Cependant, l’au-delà est différent dans chacune des représentations.  
 
Tout d’abord, nous constatons dans le pré-test, un seul lieu qui est le ciel. Dans le post-test, le 
ciel prend le nom de « paradis » et un second lieu apparaît, l’ « enfer ».  
Nous remarquons donc que notre séquence a influencé la représentation que cet élève se fait 
de l’au-delà. 
 
La tombe reste quelque peu identique. On perçoit toujours le mort à l’intérieur avec des fleurs 
d’ornement et une croix. Cependant, dans le post-test, la pierre tombale a disparu. Nous ne 
voyons aucune explication à cela. 
 
Le paradis a aussi changé. Nous observons un arbre dans le post-test qui n’apparaît pas dans 
le pré-test. Nous pensons que ce changement est dû à deux illustrations observées48 en classe 
lors des leçons sur le protestantisme et l’islam. Aussi, nous remarquons que la personne se 
trouvant au paradis du post-test possède des ailes, alors que les défunts du pré-test n’en ont 
pas. Nous observons cette représentation dans quelques images contemplées lors de nos 
leçons sur l’au-delà dans le judaïsme et le christianisme49.  L’élève a sans doute été influencé 
par ceci. 
 
Aussi, le dieu du paradis et de l’enfer a été ajouté lors du post-test. Quant à l’enfer, il apparaît 
seulement dans le post-test. Selon nous, ce changement est, comme dit précédemment, lié à 
notre apport en classe, concernant les croyances de l’au-delà dans les différentes religions. 
 
Couleurs  
Nous retrouvons le vert pour représenter la nature, le brun pour représenter le bois. 
Cependant, le gris des nuages a été remplacé par le bleu du ciel.  Cette couleur est présente 
dans l’image montrant le Royaume de Dieu50 pour les juifs.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
48 Annexe IV : Image paradis protestantisme/ Annexe V : Images paradis et enfer 
49 Annexe III : Image Royaume de Dieu/Annexe IV : Image paradis catholicisme/ Annexe IV : Image 
purgatoire catholicisme/ Annexe IV : Image paradis protestantisme/ Annexe IV : Image jugement 
dernier protestantisme 
50 Annexe III : Image Royaume de Dieu!
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Nous pensons donc que l’élève a repris cette idée d’un ciel bleu. De plus, comme le dit Royer 
(1995), le bleu est souvent employé pour le ciel.  
 
Quant au reste, nous observons un apport de couleurs dans le post-test. Le pré-test est coloré 
par les habits des personnes dans le ciel. Mais dans le post-test, les couleurs correspondent 




Eléments du dessin  
Cet élève a représenté deux anges. Selon lui, ces anges sont des « personnes mortes ». « Ces 
personnes mortes » sont au ciel, qui est représenté par des nuages. Les anges ont chacun une 
auréole et des ailes. Durant l’entretien, cet élève, nous a expliqué que « tout le monde va au 
ciel, qu’il soit bon ou méchant ». Cette représentation confirme l’étude élaborée par Gesell, 
Ilg & Bates-Ames (1959) affirmant qu’un enfant de 10 ans pense que les bons vont au ciel et 
que certains mauvais doivent y aller aussi. Aussi, nous avons remarqué beaucoup d’hésitation 
dans les propos de cet élève. En effet, toujours selon Gesell, Ilg & Bates-Ames (1959), les 
enfants de cet âge-là montrent encore beaucoup de doute et d’ignorance sur le paradis. Ceci 
serait donc le cas pour cet élève. 
 
Cette représentation des anges nous fait penser aux fantômes que l’on aperçoit dans certains 
films ou dessins animés. Par exemple le film « Casper », ou encore les déguisements que l’on 
revêts lors de la fête Halloween. Selon nous, cet élève imagine que les fantômes sont des êtres 
morts, vivant dans un second lieu : le ciel. 
 
Prénom : E7 
Sexe : garçon 
Age : 10,10 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Couleurs  
Deux éléments nous paraissent intéressants. Le premier est l’utilisation du noir pour dessiner 
le contour. En effet, comme le dit Royer (1995), les garçons sont les premiers à utiliser le noir 
pour tracer le pourtour et nous pouvons bien le remarquer sur ce dessin. De plus, l’élève a 
employé cette couleur pour chaque forme.  
Le deuxième élément à relever, est l’emploi du jaune pour l’auréole. Le jaune représente la 
lumière ou encore Dieu, selon Royer (1995). Nous supposons donc que les anges ont un 
symbole de divinité pour l’élève.  
 
L’enfant a utilisé beaucoup de blanc. Nous pensons que l’élève a employé cette couleur, afin 
de représenter une certaine pureté et légèreté de ces êtres célestes. Dans le même sens, Royer 
(1995) décrit que le blanc entretient des liens avec la neige, le diamant, la transparence, la 






Eléments du dessin  
Nous retrouvons, dans le dessin de cet élève, plusieurs éléments spécifiques des religions 
monothéistes, à savoir la présence d’un paradis et d’un enfer. Par exemple, nous retrouvons 
dans le Talmud et la Bible, le verset suivant : « Beaucoup de ceux qui dorment dans la 
poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, les autres pour la honte et 
l'horreur éternelles. (Daniel 12 :2-3). Quant à l’islam, nous pouvons lire dans le Coran, 
diverses descriptions de ces deux lieux. Prenons comme exemple l’enfer.  
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« Au niveau le plus bas de l’enfer se trouve l’arbre de Zaqqoum (Sourates XXXVII, 62-68), 
avec des têtes de diable en guise de fleurs. Les pêcheurs doivent manger de son fruit, qui 
brûle leurs entrailles comme le plomb fondu » (Sourate XLIV, 45). Il est intéressant de 
relever que l’élève a mentionné, lors de l’entretien, seulement la présence de l’enfer. « L’enfer 
est violent parce que l’enfer, c’est ceux qui font des bêtises ». On perçoit, dans ce lieu le 
diable avec des cornes et une fourche sur laquelle est accrochée une tête.  
Sur sa gauche, se tient la personne morte, sans tête. On retrouve cette idée de monstre sur 
deux illustrations présentées en classe51. Nous considérons donc que l’élève a été marqué par 
la description que les religions monothéistes font de ce lieu.  
 
Le paradis est représenté par la présence d’un ange, qui a une auréole et des ailes. Cet ange 
nous semble nous indiquer que l’élève perçoit le paradis comme une habitation céleste, où des 
anges y vivent. Nous retrouvons cet élément dans la Bible : « Faites attention ! Ne méprisez 
pas un seul de ces petits ; je vous l'assure : leurs anges dans le ciel se tiennent constamment en 
présence de mon Père céleste » (Mathieu 18 :10). 
 
Couleurs  
L’ange est en jaune et bleu. Les parties symboliques de l’ange, les ailes et l’auréole, sont 
jaunes et son corps en bleu. Le bleu est souvent employé pour dessiner le ciel et le jaune pour 
représenter la lumière (Royer 1995). Nous faisons ainsi l’hypothèse que, pour l’élève, les 
anges sont des êtres célestes lumineux, et qu’ils apportent la joie et la chaleur.  
 
Le diable est représenté en rouge et noir. Comme le dit Royer (1995), le noir a une 
connotation négative, symbole de la mort. Et le rouge est souvent employé pour représenter 
l’enfer et le diable. Il est donc intéressant de remarquer que l’emploi des couleurs dans ce 
dessin, correspond parfaitement à l’étude élaborée par Royer. 
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
 
Eléments du dessin 
Nous constatons un changement entre le pré-test et le post-test. Lors du pré-test, l’élève a 
dessiné seulement le paradis, alors que sur le post-test, il a aussi représenté l’enfer. 
Cependant, sa représentation du paradis reste quelque peu idendentique.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
51 Annexe IV : Image enfer catholicisme/ Annexe IV : Image enfer protestantisme 
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Il y a toujours des anges qui y vivent, mais la représentation du post-test est plus élaborée. 
Nous remarquons que le pré-test montre un ange sous la forme d’un fantôme alors que dans le 
post-test, l’ange a un physique humain. Nous remarquons que ce changement concorde avec 
notre séquence menée en classe. En effet, dans la plupart des illustrations52 observées en 
classe, nous apercevons des anges sous forme humaine au paradis.  Nous pensons donc que 
l’élève a été influencé par ce qui a été amené durant la séquence, notamment les illustrations. 
 
Couleurs 
Au niveau des couleurs, nous observons une grande différence. En effet, le post-test expose 
plus de couleurs que le pré-test. Les couleurs employées dans le pré-test sont peu lumineuses, 
cela étant certainement dû à la présence du blanc pour représenter les anges. Le post-test, 
quant à lui, est plus coloré. Nous imaginons que l’élève a été influencé par les illustrations 





Eléments du dessin 
Cette élève a dessiné le paradis. Il est intéressant de faire un lien avec les théories de Gesell, 
Ilg & Bates-Ames (1959). Selon eux, la plupart des enfants de cet âge-là, considèrent que les 
bons vont au ciel et un certain nombre pense que les mauvais doivent y aller aussi. Ici, nous 
pouvons remarquer que pour elle, ce qui suit la mort, est un lieu de réjouissance. Toutefois, 
elle ne nous a pas clairement indiqué qui pouvait y accéder.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
52 Annexe III : Image Royaume de Dieu/ Annexe IV : Image paradis catholicisme/ Annexe IV : Image 
paradis protestantisme 
Prénom : E10 
Sexe : fille 
Age : 10,4 
Histoire biblique à l’école : oui 
!
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Si l’on se réfère à Gesell, Ilg & Bates-Ames (1959), nous pouvons imaginer qu’elle a choisi 
de dessiner « une famille », car pour elle, celle-ci a un aspect positif. En effet, selon elle « la 
famille, c’est beau ! ». Cela rejoindrait l’idée que seuls les bons vont au ciel.  On observe sur 
son dessin « une famille morte à peine venue (dans ce nouveau monde), elle s’amuse ». Il y a 
des enfants debout autour d’une table. Quatre verres sont posés sur la table. Nous pouvons 
déduire que, pour cette élève, les personnes vivant dans ce lieu, goûtent sans fin, au plaisir de 
la vie. En effet, les verres sont remplis alors qu’il n’y a aucune carafe. Apparemment, ici, la 
boisson est inépuisable. Ceci nous rappelle un verset que l’on retrouve dans la Bible : « Ils ne 
connaîtront plus ni la faim, ni la soif ; ils ne souffriront plus des ardeurs du soleil, ni d'aucune 
chaleur brûlante car l'Agneau qui est au milieu du trône prendra soin d'eux comme un berger, 
il les conduira vers les sources d'eaux vives, et Dieu lui-même essuiera toute larme de leurs 
yeux » (Apocalypse 7 :16-17).  
 
A droite, nous remarquons « les parents ». Ces quatre personnes lèvent les bras. Nous 
pensons que l’élève a représenté ces personnes de cette manière-là, afin de faire ressortir le 
côté agréable du paradis. De plus, tous sourient. Cependant, celui de la fille est plus marqué 
que les autres. Nous pouvons faire l’hypothèse que la fille représentée est une projection de 
l’élève entourée de sa famille et qu’elle se sent particulièrement bien dans cet environnement 
puisque c’est le monde qu’elle s’est imaginée. On aperçoit notamment des papillons, un 
soleil, un arbre et quelques buissons. Ces éléments semblent bien représenter le côté de la 




Ce dessin est bien coloré et les couleurs sont dans l’ensemble vives. Les couleurs employées 
sont réalistes, hormis les cheveux du petit garçon gris et les cheveux de la maman roses. 
Royer (1995) s’est penchée de plus près sur le choix des teintes : « Les filles utilisent 
beaucoup plus les couleurs et en plus grand nombre. Elles optent soit pour des couleurs vives, 
ou alors douces. Quant au choix des teintes, il reste irréaliste plus tardivement que les 
garçons». Nous pouvons ainsi en déduire, que le choix de certaines couleurs irréalistes et 
d’autres plus vives, est dû peut-être au fait que l’élève soit une fille. Il est aussi intéressant de 
voir que cette enfant a laissé certains éléments blancs en ajoutant simplement la couleur au 
pourtour. Nous ne trouvons pas de réelle explication à cela. 
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Le soleil est représenté en jaune. En effet, cette couleur est lumineuse et est souvent employée 
pour dessiner le soleil ou les astres (Royer, 1995).  
Nous observons du vert, qui lui est utilisé en général pour la nature (Royer, 1995) Ici, les 
buissons et les feuilles de l’arbre sont de cette couleur. Quant au brun, il a été employé pour 
représenter le bois de la table, ainsi que le tronc d’arbre. Selon Royer (1995), le brun évoque 
la terre, le bois, capable de porter le feuillage. Les cheveux de la fille sont bruns foncés. Les 
papillons sont roses, couleur très féminine et douce. Les nuages sont gris.  
Le choix de la couleur rose pour le pullover du papa nous surprend. En effet, selon Bédard 
(2009), le rose est lié à la féminité. Nous ne trouvons pas de réelle explication à cela. 
 
Pour conclure, nous pouvons constater, par l’utilisation des couleurs, que ce lieu est pour cette 




Eléments du dessin 
Ce dessin comporte trois parties. A gauche est représenté le « paradis », au milieu le 
« jugement dernier » et à droite, le « diable ». Nous retrouvons ces lieux dans les trois 
religions monothéistes. Selon les juifs, lors du jugement dernier les morts se réveilleront : 
« Beaucoup de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la 
vie éternelle, les autres pour la honte et l'horreur éternelles.  
Dans le christianisme, la même croyance est présente. : « Ceux qui auront fait le bien 
ressusciteront pour la vie, ceux qui auront fait le mal pour la damnation » (Jean 5 : 28-29).  
Prénom : E10 
Sexe : fille 
Age : 10,6 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Quant à l’islam, « Les croyants recevront leur livre, qui contient tout ce qu’ils ont vécu, ce 
qu’ils ont commis de bien ou de mal, dans la main droite et iront au paradis. Les non-croyants 
le recevront dans la main gauche et seront conduits en enfer » (Lévy, 2003). 
 
Ce dessin paraît assez pauvre, mais nous trouvons intéressant comme les personnes ont été 
représentées.  
Au paradis, nous remarquons une fille et un garçon avec des ailes et une auréole. Nous 
retrouvons ces éléments seulement au paradis. Nous pouvons donc conclure que, pour cette 
élève, lorsque les personnes mortes arrivent au paradis, elles reçoivent un nouveau corps. 
Cette croyance apparaît dans les trois religions monothéistes. Par exemple dans la Bible cette 
transformation du corps est décrite comme telle : « Alors les justes resplendiront comme le 
soleil dans le royaume de leur Père » (Matthieu 13 :43). Les défunts ont l’air heureux, car ils 
sourient.  
Au jugement dernier est représenté une femme avec son enfant montrant eux aussi, une 
réjouissance sur leur visage, car tous deux sourient. Nous pouvons déduire que ces deux lieux 
sont probablement agréables.  
Quant à l’enfer, l’élève a dessiné un homme et une femme qui ont l’air tristes. Nous pouvons 
donc faire l’hypothèse que ce lieu est désagréable. 
 
Couleurs 
Les couleurs sont très intéressantes à analyser. Trois couleurs prédominantes apparaissent sur 
ce dessin : le jaune, l’orange et le rouge. Nous remarquons aussi du noir et du violet en petite 
quantité. Le paradis est en jaune, couleur lumineuse représentant le soleil et souvent employée 
pour représenter Dieu (Royer, 1995). Nous imaginons que pour cette élève, ce lieu est 
lumineux. 
Le jugement dernier est représenté en orange. L’orange est utilisée pour dessiner des aspects 
plutôt positifs. « Cette couleur entretient des rapports avec le soleil, le feu, la lumière et la 
chaleur ». (Royer, 1995). En effet, l’orange est un mélange entre le jaune et le rouge. Le jaune 
est signe de lumière (paradis), alors que le rouge est employé pour représenter le feu (enfer).  
(Royer 1995). Nous faisons l’hypothèse que, pour cette élève, le jugement dernier entretient 
un lien entre le paradis et l’enfer.  
En effet, comme dit précédemment, selon les croyances monothéistes, c’est dans ce lieu que 
les morts vont être jugés et envoyés soit au paradis, soit en enfer. 
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L’enfer est représenté en noir et en rouge. Le noir a une connotation assez négative. (Royer 
1995) et le rouge est souvent employée pour représenter le diable et l’enfer (Royer 1995). 
Ceci est donc en lien avec le choix de teintes de l’élève. 
 
L’élève n’a fait aucun coloriage sur son dessin, il n’y a que le pourtour des formes qui est en 
couleur. Nous pouvons en déduire une certaine lassitude face à ce thème. En effet, cette élève 
s’est plainte auprès de nous, car elle prétendait être effrayée par ce sujet. Nous lui avons 
demandé si elle désirait terminer ce sujet avec nous. Elle a accepté, bien que par la suite, elle 
semblait montrer des signes de désintérêt.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Il est intéressant de remarquer les changements qu’il y a entre le pré-test et le post-test. Dans 
le pré-test, nous pouvons voir un jardin où chaque personne est heureuse. Dans le post-test, on 
observe une tout autre vision de l’au-delà. Il y a trois lieux : le paradis, le jugement dernier et 
l’enfer. Cependant, nous pouvons dire que l’élève met l’accent sur les personnes, car elles 
sont nombreuses dans les deux dessins. Nous supposons que l’élève accorde de l’importance 
au fait que ses proches soient auprès d’elle. 
 
Le pré-test montre une plus grande implication. En effet, on remarque plus de détails, dont un 
jardin, des plantes, une table, des verres, l’habit des personnes, … Tous ces éléments ne sont 
pas présents dans le post-test. Celui-ci montre seulement des personnages. Nous émettons 
l’hypothèse que cette élève était lasse de ce travail. 
 
Couleurs 
Ces deux dessins sont bien différents par l’utilisation des couleurs. En effet, le pré-test est 
beaucoup plus coloré que le post-test. Ce qui est intéressant ici, ce sont les couleurs 
employées pour le post-test. Ce dessin ne comporte pas beaucoup de couleurs, mais celles-ci 
sont cependant très explicites. En effet, elles caractérisent bien les trois lieux : le paradis, le 
jugement dernier et l’enfer.  
 
Dans ce deuxième dessin, l’élève a laissé beaucoup de blanc et n’a fait aucun coloriage.  
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
63 
De plus, nous remarquons que l’élève a employé le jaune dans les deux dessins, mais le rouge 
et l’orange apparaissent seulement dans le post-test. Dans les deux dessins, le jaune semble 
indiquer une idée de luminosité. Selon Royer (1995), le jaune est lumineux, ce qui est en lien 





Eléments du dessin 
Cet élève a représenté l’enfer et le paradis : « le paradis est pour ceux qui, au cours de leur 
vie, ont fait le bien » et « l’enfer pour ceux qui ont fait le mal». Ce qui est intéressant à 
observer, c’est que cet élève a dessiné l’enfer et le paradis au même niveau alors que dans son 
explication, il prétend que l’esprit quitte le corps « soit pour monter au paradis ou descendre 
en enfer ». Le nuage qui sépare ces deux lieux est pour lui « un grand gouffre ». Nous 
pouvons aussi constater qu’il y a des oiseaux dans les deux lieux. Au paradis, ce sont «des 
colombes». Communément, les colombes sont un symbole de pureté et de paix. En enfer, ce 
sont « des corbeaux». Ceux-ci sont un symbole négatif, messagers de la mort. Lors de 
l’entretien, nous avons constaté que l’élève connaît passablement le sujet et fait des liens avec 
les textes bibliques.  Nous faisons donc l’hypothèse qu’il reçoit un enseignement religieux. 
 
L’enfer est représenté comme un lieu de feu, « désagréable ». Sur le diable est dessiné un 
cœur tracé qui montre la nature de celui-ci. En effet, selon l’élève « le diable est un 
personnage cruel ». Cet enfant l’a représenté avec des cornes, des ailes ainsi qu’une queue 
fléchée. Il tient une fourche dans sa main, ce qui renforce la « cruauté du diable ».  
 
Prénom : E11 
Sexe : garçon 
Age : 9,11 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
!
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
64 
Le paradis est représenté par « Dieu ». Il a des ailes et une auréole. « Dieu » paraît accueillant 
par son sourire. Ces caractéristiques peuvent nous indiquer que c’est un être saint. 
 
De plus, Si l’on se réfère à Nagy (1948), l’enfant considère la mort comme légitime et 
terminale. Dans le dessin de l’enfant, la mort est terminale et selon l’élève, la mort débouche 
sur autre chose : une « nouvelle vie ». Nous pouvons supposer que cet « esprit » qui sort de la 
tombe, se dirige vers cette « nouvelle vie ». 
 
Couleurs 
L’élève n’a pas utilisé beaucoup de couleurs dans ce dessin mais celles-ci sont réalistes. Son 
dessin a été principalement fait au crayon gris. Nous faisons l’hypothèse que l’élève n’avait 
pas envie d’employer beaucoup de couleurs. 
 
Nous pouvons constater que ce dessin a été fait par un garçon et que le choix de ses couleurs 
correspond aux constatations faites par Royer (1995) « Les garçons sont les premiers à utiliser 
le noir pour tracer le pourtour. L’emploi de la couleur peut être soit brutale chez les plus 
jeunes en particulier ou alors terne chez les plus âgés. Ils sont aussi plus réalistes dans le 
choix des teintes».  
 
On peut remarquer que seuls l’enfer et la tombe ont une couleur. Le feu de l’enfer est en 
rouge, jaune et orange. En effet, ces trois couleurs sont souvent employées pour représenter le 
feu et la chaleur (Royer 1995). Quant au diable, il est représenté en gris et a les ailes rouges. 
Ici, cette couleur qui ressort principalement émet un signe de souffrance éternelle. En effet, 
comme le dit cette auteure, le rouge est souvent employé pour représenter la puissance du mal 
et l’enfer. Le gris dénote la cendre, le brouillard, la passivité dans la douleur. C’est une 
couleur monotone. Nous pouvons faire l’hypothèse que pour cet élève, le diable représente le 
mal, l’ennemi de Dieu vivant dans un lieu triste, où la souffrance est présente.  
 
Nous remarquons aussi que l’élève a utilisé la couleur blanche pour dessiner le paradis. Cette 
couleur blanche est employée pour représenter la pureté (Royer 1995). Nous pouvons en 
déduire que l’élève a une image du paradis très positive et opposée à celle de l’enfer.  
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L’élève a dessiné le cercueil en brun. Nous pensons qu’il a choisi cette couleur pour 
représenter le bois brun des cercueils.  
 
Nous observons la croix laissée blanche afin qu’elle puisse être démarquée du cercueil. 
 
Nous désirons relever « l’esprit » sans couleur. Selon lui, « l’esprit est invisible à l’œil », et 




Eléments du dessin 
On retrouve dans ce post-test les mêmes caractérisitques que le pré-test : l’enfer est représenté 
à gauche et le paradis au même niveau à droite. Quant au cercueil, il est représenté sur le bas 
du dessin. 
 
Il y a cependant plus d’éléments dans ce second dessin, dû très certainement à l’apport de 
notre séquence. Nous pouvons remarquer une certaine lassitude dans cette deuxième 
représentation. Par exemple, lorsqu’on compare les cercueils, le diable ou l’ange, ceux-ci sont 
beaucoup moins détaillés que lors du pré-test.  
 
Dans ce dessin on observe deux vies parallèles. Tout d’abord la vie représentée sur la partie 
gauche de la feuille, qui elle, est décrite comme étant « Ma vie ». On remarque une personne 
volant un sac et une limousine. Selon l’élève, cette personne « fait du mal ». On remarque 
aussi un cercueil montrant que la personne est morte. On peut observer une flèche allant en 
enfer. Selon cet élève, « les personnes faisant le mal, vont en enfer ».  
Prénom : E11 
Sexe : garçon 
Age : 10,1 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Nous pouvons faire un lien avec notre séquence sur l’au-delà dans les religions monothésites. 
En effet, l’enfer est présent dans ces trois religions. Voici trois versets tirés dans les livres 
sacrés de ces religions. 
Judaïsme : « Comme un feu, ma colère s'enflamme, et elle brûle jusqu'au fond de l'abîme, elle 
incendie la terre avec tous ses produits, elle va embraser les fondements des monts. » 
(Deutéronome 32:22). Christianisme : « Alors le diable, qui les trompait, fut jeté dans l'étang 
de feu et de soufre : il y rejoignit la bête et le faux prophète et ils y subiront des tourments, 
jour et nuit, pendant l'éternité. » (Apocalypse 20 :10). Et l’islam : « Au niveau le plus bas de 
l’enfer se trouve l’arbre de Zaqqoum (Sourates XXXVII, 62-68). L’enfer est représenté avec 
des flammes. Nous observons Satan à l’intérieur des flammes, qui rigole. Cette joie du diable 
rappelle la mauvaise nature de celui-ci. 
 
La deuxième vie mentionnée sous «  sa vie », est inverse à la première. On peut apercevoir un 
« homme qui laisse la place au personnes âgées dans le bus ». Pour cet élève, nous pouvons 
constater que le bien est représenté par les actions généreuses des personnes. Nous observons 
un deuxième cercueil représentant aussi sa mort. Au-dessus de « sa vie » est dessinée une 
flèche montant au paradis. Le paradis est représenté avec un palmier. Les palmiers poussent 
dans les endroits chauds. Nous pouvons en déduire que, pour cet élève, le paradis est un 
endroit chaud. De plus, nous remarquons Dieu disant « Venez à moi » . Nous retrouvons ces 
mots dans le verset biblique suivant: « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et 
je vous donnerai du repos» (Mathieu 11 :28). Nous constatons que l’élève reprend une idée de 
la Bible. Dans le dessin de l’enfant, le paradis est un endroit accueillant. Nous observons des 
chaises alignées dans ce lieu.  Nous pouvons encore faire l’hypothèse qu’il a une certaine 
image du paradis où le repos est présent. Les personnes peuvent se reposer sur des chaises et 
n’ont plus besoin de travailler. Cette représentation correspond à l’une des illustrations 
montrée lors de notre leçon sur l’au-delà dans le christianisme53. Nous pouvons donc dire que 
l’élève a été influencé par notre séquence menée en classe. 
 
Ce dessin laisse apercevoir beaucoup d’écritures, des bulles et des descriptions. Par exemple, 
le jugement dernier a été écrit entre l’enfer et le paradis. Ces mots ne nous montrent pas 
comment l’élève se représente le jugement dernier. Aussi, nous ne savons pas exactement à 
quel moment il se déroule. Ici, nous remarquons que l’élève n’a pas assez détaillé son dessin. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
53 Annexe IV : Image paradis protestantisme 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
67 
Nous pouvons faire l’hypothèse que cet élève ne voit aucune utilité de dessiner à nouveau ses 
représentations. Il peut aussi avoir un regard las face à ce travail.  
 
Il est aussi intéressant d’analyser que cet élève se sent concerné par le dessin, car il écrit en 
« je », « Ma vie ». 
 
Couleurs 
Ce dessin ne comporte pas beaucoup de couleurs. Il a employé l’orange, le jaune, le brun et le 
vert. Le reste du dessin est au crayon gris. L’emploi de ces couleurs est très réaliste.  
 
L’orange est utilisé pour représenter le feu. Comme le dit Royer (1995), l’orange est en 
relation avec le feu. « Elle entretient des rapports avec le soleil, le feu, la lumière et la 
chaleur ». Cet élève a notamment mélangé l’orange avec le jaune qui lui, est une couleur 
lumineuse, tout comme le feu. (Royer, 1995).  
 
Concernant le vert, cet élève l’a employé seulement pour dessiner le palmier. En effet, comme 
le dit Royer (1995), le vert est souvent employé pour la nature, ce qui est le cas ici.  
 
L’élève a dessiné en brun les cercueils, les noix de coco des palmiers et l’écriture du jugement 
dernier. Nous pensons qu’il a employé le brun pour représenter le bois des cercueils. Nous 
constatons que ces couleurs sont réalistes.  
 
Le reste du dessin est au crayon gris. Cette remarque renvoie aux observations faites par 
Royer  (1995) :« Le refus d’employer des couleurs quand l’enfant a la possibilité de le faire, 
est minime mais est plus fréquent chez les garçons et particulièrement chez les plus âgés 
d’entre eux». 
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Ces deux dessins sont dans l’ensemble très ressemblants. Nous pouvons voir, dans le pré-test 
et le post-test, la présence d’un paradis et d’un enfer. L’enfer est représenté avec du feu et un 
diable pour chacun. Pour le paradis, nous observons la présence de Dieu dans les deux 
dessins. 
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Pour les deux représentations, nous constatons un cercueil décoré d’une croix et la présence 
de flèches montrant deux lieux, le paradis et l’enfer. 
 
Cependant, le paradis est composé, dans le post-test, de plantes et de chaises, qui 
n’apparaissent pas dans le pré-test. Nous pensons que ce changement est dû à une 
illustration54 observée lors de la leçon sur l’au-delà dans le christianisme. En effet, sur cette 
illustration, nous pouvons remarquer un jardin où les personnes ont l’air de prendre plaisir par 
différentes occupations. On observe sur cette image, une personne assise, lisant un livre.  
 
Dans le post-test, il y a la présence de deux vies parallèles sur la terre ainsi que le jugement 
dernier. Ceci n’apparaît pas dans le premier test. Ce changement est, selon nous, une trace de 
ce qui a été développé en classe lors de la séquence. 
 
Couleurs  
Nous observons que l’élève a employé moins de couleurs dans le deuxième dessin. Seulement 
le feu et le cercueil ont gardé la même teinte. Il a employé beaucoup plus le crayon gris pour 
le post-test. Nous pensons que cet élève s’est peut-être lassé du sujet et s’est donc moins 






54 Annexe IV : Image paradis protestantisme 
 
 
Prénom : E18 
Sexe : garçon 
Age : 12,11 
Histoire biblique à l’école : oui 
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Eléments du dessin 
Cet élève a représenté uniquement le paradis. Cela semble typique de l’enfant de douze ans. Il 
a dessiné l’âme des personnes mortes avec des ailes et une auréole. Selon ses dires, cela 
signifie que « la personne est sage et qu’elle n’a rien de mal ».  
Cela reprend donc l’idée de Gesell, Ilg et Bates-Ames (1959). « La croyance que seuls les 
bons vont au ciel est typique de l’enfant de 12 ans. Aucun n’admettra la possibilité que le 
méchant aille au ciel ». Nous pouvons supposer que ce lieu est, pour cet enfant, un endroit 
apaisant et accueillant. Le panneau de bienvenue que l’on voit au centre du dessin, ainsi que 
l’accueil du « guide qui présente les choses » et les nuages pourraient confirmer cette 
hypothèse. 
 
Nous pouvons constater que l’élève se fait une idée personnelle du paradis, symbolisé par une 
flèche allant vers le haut, et de l’enfer, représenté par une flèche allant vers le bas. De plus, 
l’ange posté sur la chaise, porte un panneau où sont écrits « le paradis ou l’enfer ». Cet ange 
est chargé de demander à la personne morte de choisir si « elle veut aller vers le haut ou le 
bas ». Ces deux lieux sont aussi appelés paradis et enfer dans les trois religions monothéistes. 
De plus, l’idée que le paradis soit au ciel et l’enfer sous terre est elle aussi abordée dans le 
christianisme, l’islam et le judaïsme. « Au niveau le plus bas de l’enfer se trouve l’arbre de 
Zaqqoum » (Sourates XXXVII, 62-68). Cette citation du Coran reprend donc bien l’idée que 
l’enfer est, comme nous l’a dessiné l’élève, contre le bas. Nous retrouvons aussi cela dans le 
judaïsme : « Tu m'as abandonné dans un gouffre sans fond et tu m'as relégué dans les fonds 
ténébreux. » (Psaume 88 :7), ainsi que dans la Bible chrétienne : « Ceux-là seront jetés dans 
les ténèbres du dehors. C'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents. » (Matthieu 
8 :12).  
 
Nous pouvons remarquer que les personnes mortes sont couchées dans des cercueils 
surmontés d’une croix. L’usage de la croix en tant que symbole religieux remonte beaucoup 
plus loin que l’époque de Jésus et n’est donc pas seulement d’origine chrétienne. Par exemple, 
chez les égyptiens, nous retrouvons une croix, qui elle aussi, pouvait orner les tombes. 
 
Nous pouvons aussi relever qu’il y a une différence entre la personne morte et « l’âme qui 
sort du cercueil ». Les personnes mortes sont couchées dans le cercueil avec les mains posées 
sur le ventre. Les âmes, quant à elles, sont debout avec des ailes et une auréole.  
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Nous pouvons supposer que, pour cet élève, il y a un changement d’allure une fois que nous 
arrivons au paradis.  
 
Couleurs 
Les trois couleurs utilisées pour ce dessin sont le gris, le jaune et le rouge. L’élève a aussi 
dessiné certaines choses au crayon gris.  
 
Les nuages prédominent le dessin et sont de couleur grise. L’élève a probablement voulu 
représenter la réalité que nous connaissons. En effet, les nuages sont généralement blancs ou 
gris. Royer (1995), nous dit d’ailleurs que les enfants utilisent souvent cette couleur pour 
représenter les nuages. Les croix des cercueils sont aussi de cette couleur. L’enfant a 
vraisemblablement voulu faire ressortir cet élément qui est peut-être pour lui un symbole 
important de la mort.  
 
Les anges, leurs ailes et leurs auréoles sont jaunes. Nous pouvons présumer que l’élève a 
voulu évoquer la lumière. Cette idée de luminosité avait été abordée durant les séquences, 
notamment celles sur le christianisme55 et le judaïsme56.Nous pouvions voir concrètement la 
représentation de la lumière au paradis. Les images présentées avaient du jaune, qui 
représentait très clairement de la lumière, de l’éblouissement. De plus, Royer (1995), affirme 
que le jaune est une couleur lumineuse. 
 
L’élève a utilisé le rouge pour les personnes mortes, ainsi que pour la flèche allant contre le 
bas, vers l’enfer. Nous pouvons imaginer que, pour l’élève, la mort est en lien avec le sang, 
d’où l’utilisation du rouge pour les personnes mortes ou tout simplement parce que le sang est 
rouge. L’enfer est caractérisé par le feu, les flammes. Ici, l’élève a dessiné la flèche de l’enfer 
en rouge, ce qui reprend la couleur du feu. Cette hypothèse est confirmée par les dires de 
Royer (1995) qui affirme que le rouge peut être employé pour le sang, le diable, l’enfer et le 
feu.  
 
Le crayon gris est utilisé pour faire les contours de certains éléments du dessin (anges, 
cercueils, personnes mortes).  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!&& Annexe IV: Images paradis protestantisme &' Annexe III : Image Royaume de Dieu!!
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Nous pouvons supposer que l’enfant a, dans un premier temps, dessiné les pourtours des 
choses au crayon gris, avant de mettre de la couleur. De cette manière, il pouvait effacer ses 
traits s’il faisait des erreurs.  
 
Cet élève a utilisé très peu de couleurs. Cela va dans le même sens que les observations faites 
par Royer (1995). En effet, les garçons n’emploient peu, voire pas de couleurs lorsqu’ils n’y 





Eléments du dessin 
Dans son dessin, l’élève a placé le paradis sur la gauche et l’enfer sur la droite. Nous pouvons 
imaginer que le paradis est important pour lui, d’où son choix de le dessiner en premier (sur la 
gauche). Cette idée pourrait se confirmer avec le pré-test où l’enfant n’avait dessiné que le 
paradis.  
Ce dernier est représenté avec des anges, ayant des ailes et une auréole. L’image du paradis, 
exposée durant la leçon sur le judaïsme57, présente des anges avec des ailes. Le paradis des 
protestants58 comporte également cette image. Toutefois, dans les deux cas, les anges n’ont 
pas d’auréole.  
 
Nous pouvons aussi observer que les anges sourient. Cela peut vouloir dire, que l’élève 
imagine ce lieu comme étant joyeux, où l’on est heureux.   !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!&(!Annexe III : Image Royaume de Dieu!&)!Annexe IV: Images paradis protestantisme!
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Pour lui, ce sont les personnes qui ont fait « des bonnes actions » qui peuvent y accéder. Cela 
est décidé par les deux personnages centraux du dessin, « les personnes de l’accueil ». Pour 
l’enfant, celles-ci décident si la personne morte va au paradis ou en enfer, selon ses actions 
passées. Nous pouvons constater que la personne du paradis a l’allure des anges, mais a une 
taille plus grande. Alors que la personne qui accueille en enfer est un diable. Elle aussi est de 
taille supérieure aux personnes présentes en enfer. Nous pouvons supposer que l’élève a 
choisi de représenter ces deux personnages plus grands, afin de montrer qu’ils avaient un 
certain pouvoir de décision. La grandeur représenterait donc la supériorité.  
 
Les personnes mortes dans les cercueils sont couchées, le cercueil est surmonté d’une croix 
chrétienne. La personne est dessinée avec des traits fins, les bras dirigé vers le haut du corps. 
Nous retrouvons donc ici une image de cercueils spécifique à la religion et culture chrétienne.  
 
Concernant l’enfer, l’élève a dessiné des silhouettes se trouvant dans des flammes. Ces 
derniers ont les traits du visage tirés contre le bas. Par cela, l’enfant a voulu peut-être 
démontrer que cet endroit était triste. Nous pouvons aussi observer, sur la droite, « une 
personne qui surveille le tunnel, endroit où les personnes mortes de l’enfer devront aller ». 
Cette idée a été abordée durant les séquences en classe, notamment dans celle sur le judaïsme. 
En effet, les élèves ont pu voir une image de l’enfer reliée à cette religion, proche du dessin de 
cet enfant. Dans cette dernière, nous pouvions observer un personnage avec une massue, qui 
gardait l’entrée du tunnel, représentée par la bouche d’un animal59. Dans le dessin de cet 
élève, le tunnel est aussi gardé, toutefois son accessibilité ne se fait pas par la bouche d’une 
créature.  
 
Nous retrouvons, dans ce dessin, une forte influence des leçons inculquées en classe. L’élève 
reprend des éléments du paradis et de l’enfer, ainsi que du jugement dernier. 
 
Couleurs  
Nous relevons trois couleurs dans ce dessin : le rose, le jaune et le rouge. 
  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!&* Annexe III : Image Shéol !
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Pour le paradis, l’élève a utilisé du rose et du jaune. Ces deux couleurs peuvent indiquer la 
gaité, la lumière. Comme l’affirme Royer (1995), le jaune est utilisé pour la lumière. Cette 
utilisation soutenue du rose pour un garçon peut toutefois interpeler. En effet, ce sont 
normalement les filles qui en font le plus usage. Nous aurions donc pu interroger l’élève sur 
ce point.  
 
L’élève a utilisé du rouge pour dessiner tous les éléments se trouvant en enfer. Ici, nous 
pouvons supposer que cette couleur peut montrer l’activité des flammes, du feu. L’élève a 
aussi pu vouloir représenter du sang, afin de montrer la souffrance possible subie en enfer. 
Cela va dans le même sens que les observations de Royer (1995). Cette dernière nous présente 
le rouge comme étant la couleur du feu, du diable et de l’enfer.  
 
Les cercueils, les personnes mortes et les croix sont au crayon gris.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments des dessins 
Dans le pré-test, l’élève avait représenté le paradis. L’enfer était symbolisé par une flèche 
dirigée contre le bas.  
Dans le post-test, nous pouvons clairement distinguer le paradis sur la gauche et l’enfer sur la 
droite. Nous pouvons supposer que les leçons données en classe ont transformées la vision de 
l’au-delà de cet enfant. En effet, au départ, pour lui il n’y avait qu’un monde après la mort, 
alors qu’à la fin du travail, nous nous retrouvons face à deux possibilités, le paradis et l’enfer.  
 
Le paradis est à chaque fois représenté par des anges qui ont des ailes et une auréole.  
 
Les personnes mortes dans les cercueils sont presque identiques entre les deux tests. Elles 
sont couchées, le cercueil est surmonté d’une croix chrétienne. Nous constatons tout de même 
une différence au niveau de la personne elle-même. Dans le post-test, nous avons les traits 
simples d’une personne, alors que dans le pré-test, l’élève lui avait donné du relief. Les bras 
ne sont pas non plus dans la même position. Ils sont levés vers le haut dans le post-test, alors 
qu’ils étaient posés sur le ventre au départ.  
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Nous retrouvons, dans les deux dessins, ce changement d’apparence entre la personne morte 
dans le cercueil et sa transformation pour aller au paradis. Dans les deux cas, les personnes se 
voient attribuer des ailes et une auréole.  
 
Couleurs 
L’élève a utilisé trois couleurs dans le pré-test (gris, jaune, rouge) et le post-test (rose, jaune, 
rouge). Nous retrouvons le jaune pour les deux dessins, au paradis. Nous pouvons chaque fois 
supposer une idée de luminosité par rapport à cette couleur.  
 
Le rouge est aussi présent aux deux reprises. Là aussi, l’élève a toujours employé cette 
couleur pour représenter le feu, le diable, l’enfer. Ces éléments restent stables entre les deux 
tests.  
 
Le gris utilisé dans le pré-test ne se retrouve pas dans le post-test. Nous pouvons supposer 
que, comme l’élève a dessiné le paradis et l’enfer sur le post-test, il n’avait plus la place de 
faire des nuages. Ces derniers prenaient un espace important dans le pré-test.  
 
Le rose adopté pour le paradis du post-test ne se retrouve pas dans le pré-test. Nous pouvons 
donc présumer un changement de vision par rapport à cet endroit qu’est le paradis.  
 
Malgré une modification de choix de couleurs entre les deux tests, la théorie de Royer (1995) 
concernant la faible utilisation des couleurs par des garçons préadolescents se confirme. 
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Eléments du dessin 
Dans son pré-test l’élève a dessiné le paradis. Sur la gauche, dans l’encadrement de la porte, 
nous pouvons distinguer un chemin. Ce dernier « nous amène au paradis ». Nous arrivons 
ensuite sur le « plateau du paradis où nous trouvons tout ce que l’on veut ». Au-dessous de ce 
plateau se trouve la Terre. Pour cet élève, il y a donc l’idée que le paradis est plus haut que le 
monde des vivants. Cela est confirmé par la partie située en-dessus du plateau, que l’enfant 
nomme comme étant le ciel.  
 
L’ange placé au premier plan à gauche « est chargé de nous souhaiter la bienvenue». Il a des 
ailes et une auréole. C’est le seul à en posséder une, les autres anges n’en ont pas. Nous 
pouvons supposer que l’élève lui a attribué cet objet, afin de le rendre différent des autres 
anges, de lui donner un rôle important, étant donné que c’est lui qui accueille le défunt.  
 
Au centre du dessin, en haut, nous pouvons voir deux autres anges. « Quand on arrive au 
paradis, on reçoit deux anges qui font tout ce qu’on veut, comme des majordomes ». Ces deux 
personnages ont des ailes. Nous pouvons présumer que l’élève conçoit le paradis comme un 
lieu sans contrainte, où tout est donné, où il y a des gens pour servir les morts. Cela se 
confirmerait aussi avec l’idée du plateau du paradis qui permet d’avoir ce que l’on désire.  
 
La personne morte est couchée dans un lit transporté par les deux anges. L’individu est en 
train de dormir. Nous pouvons imaginer qu’il est donc serein, sans souci.  
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De plus, pour l’élève, le lit représente quelque chose de confortable. A nouveau, le paradis est 
perçu comme un lieu calme, apaisant.  
 
Cet élève ne précise pas qui peut accéder au paradis. Nous pouvons penser que tout le monde 
le peut. Ceci rejoindrait la théorie de Gesell & Ilg (1949), qui dit que les enfants de 10 ans 
pensent que les personnes ayant fait de bonnes actions, mais aussi celles qui ont commis de 
mauvais actes, peuvent aller au paradis. 
 
Couleurs  
L’élève a utilisé plusieurs couleurs : le blanc, le violet, le jaune, l’orange, le bleu, le gris, le 
rouge et le noir.  
 
La Terre est représentée par du gris. Pour l’enfant, cela représente « la terre quand il pleut ». 
Royer (1995) va dans le même sens. Le gris est souvent employé pour dessiner des nuages, un 
temps pluvieux.  
 
L’élève a utilisé le blanc pour deux  éléments : le « plateau du paradis » et les anges 
serviteurs. Dans les deux cas, nous pouvons imaginer qu’il y a une idée de pureté. De plus, le 
plateau peut faire penser à des nuages, et donc à la légèreté. Ces deux points sont relevés par 
Royer (1995). En effet, la couleur blanche est souvent utilisée pour représenter la pureté, ainsi 
que la légèreté.  
 
Le violet est employé pour l’ange qui accueille les gens. Cette couleur est souvent utilisée 
pour des vêtements royaux et ecclésiastiques (Royer, 1995). Ici, l’élève a peut-être voulu 
démontrer que cet ange tient un rôle important au paradis. 
 
Le ciel est de couleur jaune. L’enfant a affirmé « qu’au paradis il fait toujours beau, donc il a 
dessiné un ciel jaune ». Royer (1995) dit que cette couleur est souvent employée pour 
dessiner le soleil, la luminosité. Les dires de l’élève et les affirmations de Royer (1995) sont 
donc en corrélation.  
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
77 
Pour le lit, l’enfant a adopté de nombreuses couleurs : le jaune, l’orange, le bleu, le violet et le 
noir. Le jaune représente la lumière, l’orange le soleil, le bleu est la couleur du ciel, le violet 
indique quelque chose de royal et le noir a une connotation plutôt négative (Royer, 1995).  
Nous retrouvons les idées principales du dessin comme la lumière, la suprématie. Toutefois, 
nous aurions plutôt tendance à penser que ce mélange de teintes est dû au fait que l’enfant a 




Eléments du dessin 
Dans son post-test l’enfant a dessiné l’enfer sur la gauche et le paradis sur la droite, comme la 
plupart des enfants de cette recherche.  
 
L’enfer est représenté par plusieurs éléments. Nous retrouvons un diable, qui tient une 
fourche, du feu, des flammes, une personne morte dans les flammes, et les ténèbres.  
L’élève reprend des éléments qui semblent spécifiques à l’enfer. Le diable et la fourche sont 
des images s’apparentant notamment au catholicisme et au protestantisme. Les élèves avaient 
pu observer des diables avec des faux60.  
La personne morte dans les flammes, les bras en l’air, est semblable à la représentation de 
l’enfer présentée lors de la leçon sur l’islam61. 
Les traits gris dessinés au fond du dessin figurent, pour l’élève, les ténèbres.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'$!+,,-.-!/0!1!Image enfer catholicisme!'2 Annexe V : Images paradis et enfer !
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L’élève a représenté l’enfer tel que certains chrétiens le perçoivent : « Retirez-vous loin de 
moi, vous que Dieu a maudits, et allez dans le feu éternel préparé pour le diable et ses 
anges. » (Matthieu 25 :41). 
 
Le paradis est évoqué par des anges, des étoiles filantes et une grotte. Les anges ont des ailes 
et une auréole. Cela a été observé lors des leçons sur le christianisme et le judaïsme, où les 
élèves ont vu des images du paradis protestant et du paradis juif.  
Nous pouvons observer que les anges ont la bouche ouverte, « ils chantent, il y a seulement 
leur chants comme bruit ». L’élève a peut-être voulu représenter un endroit paisible, où les 
gens sont bercés par le chant des anges. De plus, lors du cours sur le judaïsme, l’image du 
paradis présentait des anges jouant de la musique. L’enfant a donc peut-être voulu reprendre 
cette idée.  
Les deux étoiles filantes indiquent peut-être que c’est la nuit ou alors l’élève a voulu dessiner 
quelque chose qui indiquerait qu’il y a de la lumière.  
 
La tâche noire présente au milieu du paradis est une grotte. Nous pouvons supposer que c’est 
éventuellement un lieu où les gens du paradis peuvent se reposer.  
Selon Gesell & Ilg (1949), les enfants de 11 ans sont incertains face à ce qu’est le paradis. Ici, 
l’élève a été peu précis sur ce lieu, alors que l’enfer est clairement illustré. 
 
Couleurs  
L’élève a utilisé trois couleurs pour représenter l’enfer : le rouge, l’orange et le noir. Le rouge 
est en relation avec le feu, le diable et l’enfer (Royer, 1995). Cela semble correspondre au 
dessin de l’enfant.  
L’orange est en lien avec le feu et la chaleur (Royer, 1995). Nous pouvons supposer que 
l’élève a voulu montrer que le feu est source d’intensité, donc de chaleur. L’association du 
rouge et de l’orange que l’élève a faite est donc directement liée aux choses présentes en 
enfer, comme le feu, le diable.  
Le noir, qui représente l’angoisse, le néant et la mort, (Royer, 1995) a été utilisé pour la 
silhouette dans les flammes, les ténèbres et la « lance » du diable. Nous pouvons penser que, 
pour l’élève, l’enfer est un lieu inquiétant, où il fait sombre.  
 
Le noir, le blanc et le jaune sont les trois couleurs employées pour le paradis. 
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Le noir, comme mentionné précédemment fait penser à l’angoisse, au néant et à la mort. Alors 
que le jaune est lumineux, est peut être utilisé pour une Divinité, ainsi que pour l’Absolu 
(Royer, 1995).  
Nous pouvons relever quelque chose d’intéressant. En effet, il y a à la fois une idée de néant 
ainsi qu’une représentation de l’Absolu. Pour cet enfant, l’image du paradis n’est peut-être 
pas totalement joyeuse, lumineuse. Cela pourrait se confirmer avec l’utilisation du noir. De 
plus, Gesel, Ilg & Bates-Ames (1959) ont affirmé que pour les enfants de 10 ans, il reste 
beaucoup de doute et d’ignorance sur le paradis. Cela est peut-être le cas pour cet élève.  
 
Les ailes des anges sont blanches. Pour Royer (1995), le blanc indique la pureté. L’élève a 
sans doute une image angélique et pure de l’ange. C’est aussi ainsi, par cette couleur, que, 
communément on représente les ailes des anges. Il est donc possible que ce soit simplement 
en lien avec des images d’anges que l’enfant aurait déjà vues. 
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Une première différence importante c’est que l’élève n’a pas dessiné l’enfer dans son pré-test. 
Nous pouvons donc supposer que les leçons données en classe, l’ont amené à considérer 
l’éventualité qu’il y a deux mondes possibles après la mort, et non uniquement un seul.  
 
Son image du paradis a aussi changé. Dans le pré-test, nous retrouvions un ange qui 
accueillait le défunt, deux anges pour servir et un lit. Dans le deuxième test, la seule idée qui 
subsiste est celle qu’il y a des anges. De plus, dans le pré-test nous avions deux sortes d’anges 
(celui de bienvenue et les serviteurs), alors que dans le post-test les anges sont identiques. 
Dans les deux tests, leur apparence a changé, mais ils ont quand même des ailes.  
 
Couleurs  
Les couleurs employées pour l’enfer du post-test (rouge, orange, noir) se retrouvent très peu 
dans le pré-test. De plus, nous ne pouvons pas faire de réels liens, car les éléments coloriés 
avec ces couleurs ne sont pas pareils dans les deux tests. En effet, dans le pré-test le rouge 
n’est pas du tout employé, l’orange et le noir sont utilisés pour le lit, alors que dans le post-
test, ces mêmes couleurs sont employées pour le feu, le diable et les ténèbres.  
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Nous retrouvons, dans les deux tests, le choix de laisser beaucoup de blanc pour le paradis. Il 
y a aussi le jaune qui revient aux deux reprises. Nous pouvons affirmer que l’élève a gardé 





Eléments du dessin 
Nous pouvons voir sur la gauche la planète Terre, puis une flèche qui désigne une planète 
tricolore. Au-dessus de la flèche se trouve un personnage et une inscription : « 1 ans ». 
L’élève nous a expliqué que « la personne morte quittait la Terre et que durant une année, 
elle fait un vol, avant d’arriver sur la planète colorée ».  
 
Cette planète est composée de trois parties. La première, celle la plus à gauche, est composée 
d’une forêt, de maisons bleues et de cordes pour y accéder.  
La seconde a des maisons vertes qui sont aussi, pour l’enfant, des trampolines. Ces 
habitations ont des ailes. Les traits noirs qui sont en dessous des maisons, représente l’élan 
des trampolines.  
La dernière partie a une cascade, des échelons pour accéder aux rochers. De cette manière, les 
gens peuvent sauter depuis les rochers dans l’eau. Les traits verts représentent de  la verdure. 
Nous pouvons aussi distinguer, derrière la cascade, les mêmes maisons que dans la deuxième 
partie.  
Des ponts relient ces trois parties, et les gens peuvent se déplacer quand ils veulent, où ils le 
souhaitent. Nous pouvons observer que les sols des diverses parties font référence aux 
couleurs de la planète multicolore. Cela nous confirme donc qu’il y a trois univers.  
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L’élève ne fait référence à aucun élément abordé dans les religions présentées en classe. Nous 
pouvons donc supposer qu’il s’est entièrement créé son monde de l’au-delà.  
Selon Gesell et Ilg (1959), les enfants de onze ans répondent rarement qu’il y a un paradis 
après la mort. Cela pourrait éventuellement expliquer l’univers propre à cet élève.  
 
Couleurs 
L’enfant utilise diverses couleurs. Pour la planète Terre, nous pouvons voir du bleu, du vert et 
du brun. Il a certainement voulu représenter les océans et les mers avec le bleu, le vert pour 
les forêts et le brun pour les terres. La théorie de Royer (1995) confirmerait ses hypothèses. 
En effet, elle affirme que le bleu est une couleur de l’eau, le vert et le brun sont utilisés pour 
la nature.  
 
La planète tricolore est jaune, orange et rouge. Par ces couleurs, l’élève a probablement voulu 
présenter une planète joyeuse, lumineuse. Le jaune et l’orange vont dans ce sens. Le rouge 
peut représenter l’au-delà (Royer, 1995).  
 
Dans les trois parties, nous avons du vert, du brun et du bleu. Une fois de plus, ces couleurs 
représentent la nature (Royer, 1995). L’enfant a certainement voulu présenter un univers 
naturel. Dans la dernière partie, à droite, les rochers sont gris. L’élève a dessiné une réalité.  
 
Nous retrouvons la couleur noire à certains endroits, notamment les cordes dans la première 
partie, l’élan des maisons-trampolines dans la seconde et les échelons dans la dernière. Selon 
Royer (1995), le noir a une connotation négative. Nous ne pensons pas que ce soit ce que 
l’élève a voulu montrer. Nous supposerions plutôt qu’il a utilisé cette couleur, afin que l’on 
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 Analyse post-test 
 
 
Eléments du dessin 
Sur la gauche, l’élève a dessiné l’enfer. Nous pouvons y voir un chaudron dans lequel se 
trouvent les personnes mortes. En dessous de ce dernier, nous avons du bois et des flammes. 
Du chaudron se dégage « de la fumée et de la vapeur ».  
Au-dessus de l’armature qui tient le chaudron, nous pouvons lire un pourcentage, 0.001%. 
Pour l’élève, cela représente le nombre de personnes présentes en enfer.  
 
Nous retrouvons des éléments abordés durant les leçons. L’idée du feu a été présentée dans le 
cours sur l’islam. En effet, le feu est l’un des symboles de l’enfer pour les musulmans, ainsi 
que pour les chrétiens.  
 
Les personnes qui sont dans le chaudron ont, selon les dires de l’enfant, le visage desséché. 
Cette idée avait été présentée aux élèves dans le cadre de la leçon sur l’islam, dans le texte qui 
décrivait l’enfer.  
 
Au milieu du dessin se trouvent deux couloirs. Le couloir vert et violet est celui « où les 
personnes peuvent se racheter ». Nous pouvons penser que l’enfant fait référence au 
purgatoire. Le couloir d’à côté est un endroit « où l’on peut faire des rêves, où l’on peut se 
reposer ». Les traits noirs en forme d’éclairs, « sont les séparations entre ces mondes ».  
 
La partie de droite n’a pas été nommée comme étant le paradis. L’enfant explique que c’est 
un endroit comme sur Terre, où il y a des objets pour s’amuser.  
 
 
Prénom : E22 
Sexe : garçon 
Age : 11,9 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
83 
Nous pouvons donc supposer, que pour cet élève, les personnes mortes ne montent pas au 
ciel, mais restent sur Terre, parmi les vivants.  
 
Couleurs 
Pour l’enfer, l’enfant a employé le rouge, le jaune, le brun et le noir. Le rouge et le jaune sont 
utilisés pour les flammes, le feu, ainsi que pour les visages des gens dans le chaudron. Royer 
(1995) explique que le rouge et le jaune représentent le feu, la lumière. L’élève a donc dessiné 
une réalité. L’élève nous a expliqué que le choix du jaune pour les visages est « parce qu’ils 
sont desséchés ».  
Les bûches sont de couleur brune. Là encore, l’enfant a dessiné quelque chose de réel. De 
plus, Royer (1995) dit que le brun évoque le bois.  
Le premier couloir est vert et violet. Nous pouvons supposer que cet endroit rappelle la 
nature, ainsi qu’un endroit important. Royer (1995) affirme que le vert représente la nature et 
que le violet peut évoquer la royauté. L’élève a expliqué que c’était un endroit où les 
personnes pouvaient se racheter. Le choix du violet signifie peut-être que c’est un lieu de 
grande importance. L’allusion à la nature peut nous faire penser que la personne se trouvant 
ici a encore une chance d’accéder au monde présent sur la droite, qui lui est représenté avec 
de l’herbe, de la verdure.  
 
Le second couloir est rouge et jaune. Ce choix de couleur peut étonner vu l’explication que 
l’élève nous donne de ce lieu. Il décrit cela comme étant un endroit où l’on peut rêver, se 
reposer. Le rouge a plutôt un lien avec ce que nous pouvons retrouver en enfer, quant à la 
couleur jaune, elle peut évoque l’Idéal, la Divinité (Royer, 1995). Il y a ici une contradiction 
entre ce que les couleurs représentent et la définition que l’enfant nous donne de ce lieu. Il 
aurait donc été intéressant de l’interroger sur le choix de ces couleurs. Toutefois, nous 
pouvons supposer que ce sont des couleurs qui plaisent à l’élève, d’où ce choix de teintes.  
 
Les éclairs qui séparent les différentes parties sont noirs. L’élève a certainement voulu 
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La partie de droite est majoritairement verte. Ce choix est probablement dû au fait que 
l’enfant a dessiné un endroit que nous pouvons retrouver sur Terre, qui nous fait penser à un 
parc. Comme nous le dit Royer (1995), le vert rappelle la nature. Cela confirme donc nos 
hypothèses. Nous pouvons aussi distinguer du jaune. Cela représente peut-être des fleurs.  
Les « objets pour s’amuser » sont noirs. Nous pouvons penser que l’élève a voulu les faire 
ressortir par rapport au fond vert.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Les dessins ne se ressemblent pas du tout. Nous n’avons aucun élément en lien avec le paradis 
ou l’enfer dans le pré-test, alors que l’enfer est clairement représenté dans le post-test.  
 
Il y a cependant toujours un lien avec la nature. Dans le premier test, le végétal est présent 
partout. Dans le post-test, nous retrouvons cela dans la partie de droite, où les morts vivent 
comme sur Terre.  
 
Les représentations de l’enfant ont donc clairement changé après notre séquence. Dans le 
post-test, nous retrouvons l’enfer, un couloir « où les gens peuvent se racheter » qui nous 




Dans les deux dessins, nous retrouvons le choix des mêmes couleurs : le vert, le bleu, le brun, 
le rouge, l’orange, le jaune, le gris et le noir.  
 
L’élève a utilisé, pour ses deux dessins, des couleurs représentant la réalité des choses. Les 
éléments reliés à la nature sont toujours verts, bleus ou brun.  
 
Le rouge, l’orange et le jaune sont employés pour la planète multicolore du pré-test et l’enfer 
du post-test. Dans les deux cas, nous pouvons supposer que l’enfant a voulu amener une idée 
de chaleur.  
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Le gris et le noir sont toujours présents. Dans les deux dessins, nous pouvons présumer que 





Eléments du dessin 
En bas du dessin, nous pouvons voir une bande verte. L’élève nous a décrit cela comme étant 
« un couloir où on arrive quand on est mort ». Selon l’enfant, à cet endroit, Dieu accueille le 
mort et regarde si la personne défunte a fait du bien ou du mal durant sa vie.  
Si cette dernière a commis de mauvaises actions, elle sera dirigée en enfer, sur la gauche. 
Alors que si elle a fait de bonne action, elle sera envoyée sur la droite, au paradis. Durant ce 
moment, Dieu lui parle, mais elle ne le voit pas. Nous pouvons aussi distinguer deux écriteaux 
où sont écrits : « démon/ enfer et ange/ paradis ». Nous reviendrons sur ces éléments plus tard 
dans l’analyse. Par ce couloir, l’approche de l’élève peut nous faire penser au jugement 
dernier.  
 
L’enfer, sur la gauche, est un « paysage sinistre ». Le sol est parsemé de cailloux, et une 
personne y est attachée. Cette personne est le défunt. Une fois que le mort arrive en enfer, « il 
devient un esclave ». Il est attaché et nous pouvons aussi observer qu’il saigne. Pour l’élève, 
l’esclave est commandé par le diable. Ce dernier sort des flammes, a des cornes, ainsi qu’un 
« bâton à trois pointes ». Dans cette représentation de l’enfer, nous pouvons relever des 
éléments présents dans le judaïsme : « Tu m'as abandonné dans un gouffre sans fond et tu m'as 
relégué dans les fonds ténébreux. » (Psaume 88 :7). Dans cette citation, nous retrouvons une 
idée de lieu sombre et obscur, comme nous l’explique l’élève.  
 
 
Prénom : E24 
Sexe : fille 
Age : 11,10 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
86 
Dans le Bible chrétienne, nous avons l’idée d’une personne attachée : « Dieu a gardé, 
enchaînés à perpétuité dans les ténèbres pour le jugement du grand Jour, les anges qui ont 
abandonné leur demeure au lieu de conserver leur rang » (Jude 6). Là encore, cela va dans le 
même sens que les représentations de l’enfant.  
 
Le paradis, présent sur la droite, est décrit comme « un endroit joyeux ». Nous pouvons voir 
un sol qui s’apparenterait à un jardin avec des fleurs. L’ange, qui a des ailes, représente une 
personne morte. « Il est heureux ». Cette image du paradis reprend des idées du 
christianisme : « Il s’ensuit aussitôt le bonheur d’une vision béatifique qui comble toutes les 
aspirations profondes de l’homme et se traduit par une joie admirable. (…) » (Barrière, 2009). 
Nous pouvons relever l’idée de bonheur dans la représentation de cette élève, ainsi que dans 
la Bible.  
 
L’élève a clairement dessiné le paradis et l’enfer. Ceci rejoint la théorie de Gesell & Ilg 
(1959). En effet, ils affirment qu’un enfant de 11 ans ne considère plus le paradis comme 
étant le seul lieu où le mort peut aller. Nous retrouvons ceci dans le dessin de cette enfant. 
 
Couleurs 
Dans le bas du dessin, nous pouvons distinguer trois parties. Celle du bas est verte, la seconde 
partie est blanche et la dernière est grise.  
 
Pour la partie verte, nous pouvons supposer que l’élève a voulu représenter la Terre. Le vert 
évoque la nature (Royer, 1995). Cela viendrait appuyer notre hypothèse. La deuxième partie, 
qui est de couleur blanche, pourrait nous indiquer une idée de pureté. Le blanc représente la 
transparence (Royer, 1995). Pour l’élève, Dieu indique à la personne morte si elle doit aller en 
enfer ou au paradis. Le défunt entend Dieu mais ne le voit pas. Nous retrouverions donc une 
idée de transparence. La troisième partie est grise. Cette couleur est souvent utilisée pour 
dessiner des temps pluvieux, nuageux (Royer, 1995). Nous ne voyons pas de réel lien avec le 
dessin de l’élève et le choix de cette couleur. Il aurait été intéressant d’interroger l’enfant sur 
la signification exacte de cet endroit.  
 
En enfer, nous retrouvons du brun, du rouge et du noir.  
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Le brun est utilisé pour le sol, les cailloux, les cheveux de l’ «esclave », et les cornes du 
diable. Selon Royer (1995), cette couleur rappelle la nature, la terre, le bois. Ici, l’élève a  
dessiné des éléments réels. En effet, le sol peut être brun, tout comme les cheveux d’une 
personne.  
En ce qui concerne les cornes du diable, nous pouvons éventuellement penser que, pour 
l’enfant, elles sont en bois. Cela viendrait appuyer la théorie de Royer. Nous pouvons aussi 
penser que l’élève a déjà vu des diables avec des cornes de couleur foncée.  
 
Le rouge est employé pour le sang qui est sur le défunt, les flammes, le diable et l’extrémité 
de sa fourche, ainsi que pour le panneau où est inscrit « enfer/ démon». Cette utilisation 
rejoint les affirmations de Royer (1995), qui disent que le rouge représente le sang, le diable, 
le feu, ainsi que l’enfer. Nous retrouvons tous ces éléments dans le dessin de l’enfant.  
 
La chaîne du mort, et une partie de la fourche sont de couleur noire. Le noir, qui a une 
connotation assez négative, qui peut représenter l’angoisse (Royer, 1995), peut éclairer le 
choix de cette couleur. Ce sont, en effet, des objets qui peuvent faire peur, qui peuvent 
blesser.  
 
Pour le paradis, l’enfant a employé du vert, du bleu, du jaune, du rose et du brun.  
 
Le brun est uniquement utilisé pour les cheveux de l’ange. Tout comme pour les cheveux de 
l’esclave, nous pouvons penser que l’élève a voulu évoquer une réalité. En effet, beaucoup de 
personnes ont des cheveux de cette couleur.  
 
Le vert est employé pour l’herbe et les tiges de fleurs. Il y a une idée de la nature, telle que 
nous la connaissons. De plus, Royer (1995) dit que le vert est souvent utilisé pour la nature.  
La ligne bleue, qui est au-dessus de l’herbe, peut nous faire penser au ciel. Le panneau 
« paradis/ ange » est aussi de cette couleur, ce qui pourrait confirmer l’idée du ciel.  
Les fleurs ont leurs intérieurs jaunes et les pétales roses. Une fois encore, cela peut faire 
référence à une réalité.  
L’ange est entièrement jaune. Royer (1995) affirme que cette couleur évoque la lumière. 
L’ange de cette élève peut effectivement nous faire percevoir cela.  
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Eléments du dessin 
En bas du dessin, nous pouvons voir une bande rouge. Pour l’élève, c’est un endroit où 
quelqu’un décide si l’on va aller en enfer ou au paradis. Nous observons aussi deux 
panneaux : « enfer/ démon et paradis/ ange » L’enfant indique donc bien les deux lieux 
possibles où le défunt peut être envoyé. Nous ne connaissons pas la signification du couloir 
orange, mais nous pouvons supposer qu’il est en lien avec le couloir rouge.  
 
Sur la gauche du dessin, nous retrouvons l’enfer. « Ce sont les personnes qui ont fait du mal 
dans leur vie qui y seront dirigées ». 
 Dans ce lieu, nous observons plusieurs choses : un diable avec des cornes, et qui porte un 
« trident », une personne à quatre pattes qui est attachée par le pied. En arrière plan, nous 
voyons un volcan avec de la lave.  
Le diable, et la personne qui semble être soumise, reprennent les idées de l’enfer du monde 
chrétien. En effet, dans cette religion, nous retrouvons un diable, et les personnes se trouvant 
dans ce lieu sont souvent décrites comme tristes, accablées. Ce verset de la Bible appuie cette 
affirmation: « Retirez-vous loin de moi, vous que Dieu a maudits, et allez dans le feu éternel 
préparé pour le diable et ses anges. » (Matthieu 25 :41).  
Nous pouvons penser que le volcan et la lave reprennent la représentation du feu. Dans les 
deux cas, nous retrouverions l’idée de chaleur.  
Nous observons aussi que le diable a certainement un pouvoir sur la personne attachée. En 
effet, il est armé et se tient debout. La personne liée, quant à elle, est à quatre pattes et ne 
semble pas heureuse. Il y aurait donc ici une idée de soumission au diable.  
 
 
Prénom : E24 
Sexe : fille 
Age : 12 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
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L’élève a d’ailleurs affirmé que « la personne morte ne pouvait pas faire ce qu’elle voulait ». 
Cela confirmerait notre hypothèse.  
 
Le paradis est sur la droite. L’ange occupe la plus grande partie de cet espace. Ce dernier a 
des ailes et « peut faire tout ce qu’il veut ». L’enfant décrit cet endroit comme étant joyeux. 
Cette élève a dessiné deux nuages. Nous pouvons présumer que nous nous trouvons dans le 
ciel. « Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant l'amour de Dieu dépasse  tous ceux 




Les couloirs présents en bas du dessin sont rouge et orange. Le rouge représente le sang et le 
feu et l’orange peut évoquer le soleil (Royer, 1995). Nous pensons que le couloir du bas a 
éventuellement un lien avec l’enfer et que le couloir orange se rapproche du paradis. La 
signification des couleurs appuyeraient cela.   
 
Le rouge, l’orange et le brun sont les couleurs employées pour l’enfer. Cette couleur 
représente le feu et le diable (Royer, 1995). Cela rejoindrait le dessin de l’enfant dans lequel 
le rouge est utilisé pour la lave et la fourche du diable.  
Les corps du diable et de la personne morte sont oranges. Cette couleur est en lien avec la 
chaleur (Royer, 1995). Par ce choix de couleur, l’enfant a peut-être voulu montrer que les 
gens de l’enfer ont chaud.  
Le brun est utilisé pour le volcan, ainsi que pour les cornes du diable. Selon Royer (1995), le 
brun est la couleur de la nature et du bois. L’élève a donc certainement voulu dessiné quelque 
chose de réel, car un volcan appartient à la nature. Nous pouvons supposer que les cornes du 
diable sont en bois, d’où ce choix de couleur, ou encore que l’enfant a déjà vu des images de 
diables qui avaient des cornes d’une teinte foncée.  
 
L’ange du paradis est majoritairement jaune, avec quelques éléments orange et brun. Le brun 
est employé pour les cheveux de l’ange. Cela pourrait tout à fait représenter une réalité. En 
effet, beaucoup de personnes ont des cheveux bruns.  
Le jaune et l’orange sont lumineux, positifs (Royer, 1995). L’enfant a probablement une idée 
d’un paradis heureux où il y a de la lumière.  
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Cette idée a été relevée lors des leçons sur le judaïsme62 et le christianisme63.  Les élèves 
avaient observé des images des paradis de ces deux religions et nous pouvions percevoir la 
lumière, voire l’éblouissement de ces représentations.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test  
Eléments du dessin  
Dans les deux dessins, l’enfant a dessiné des couloirs en bas de la page. Malgré des 
différences au niveau des couleurs, la fonction principale de ce lieu n’a pas changé. En effet, 
l’élève dit à chaque fois que c’est un lieu « où quelqu’un décide si la personne morte ira en 
enfer ou au paradis ». Toutefois, la personne qui fait ce choix n’est pas toujours définie. Dans 
le pré-test, l’élève nous affirme que c’est Dieu, alors que dans le post-test nous n’avons pas 
d’indication à ce propos.  
Dans les deux tests, nous retrouvons les mêmes panneaux avec les inscriptions « enfer/ démon 
et paradis/ ange ». Cela peut nous montrer que cette élève n’a pas changé d’idée par rapport à 
ces deux lieux.  
 
Un autre élément change aussi. Dans le premier test, l’enfant nous avait explicité que les 
personnes ayant fait de bonnes actions dans leur vie allaient au paradis, alors que celles qui 
avaient commis de mauvais actes étaient dirigés en enfer. Cela n’apparaît pas du tout dans le 
post-test. Nous pouvons supposer que, suite à la séquence, cela était une évidence pour l’élève 
et ne l’a donc pas mentionné. La théorie de Gesell & Ilg (1959) affirme que, des enfants de 
douze ans croient que seuls les bons vont au ciel. Ceci viendrait appuyer notre hypothèse que, 
pour cette élève, il est certain que ce sont uniquement ceux qui ont fait de bonnes actions qui 
vont au paradis, et qu’il n’est donc pas essentiel de le mentionner.  
 
Pour l’enfer, l’élève a, dans les deux tests, dessiné un diable avec une fourche, ainsi qu’une 
personne attachée. Cette représentation n’a donc pas changé. Toutefois, nous observons une 
modification dans l’image que l’enfant a du feu, de la chaleur. En effet, dans le premier test, 
l’élève avait très clairement dessiné du feu, alors que dans le post-test, elle a représenté un 
volcan. Durant nos séquences, nous n’avons pas montré d’image où il y avait un volcan. Il y a 
donc peut-être eu une évolution dans l’idée que l’élève avait de la chaleur de l’enfer.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'#!+,,-.-!///!1!Image Royaume de Dieu '"!+,,-.-!/0!1!Images paradis protestantisme !
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
91 
Cette représentation de la chaleur a été abordée, notamment durant la leçon sur l’islam. Les 
élèves ont lu un texte64 où les supplices de  l’enfer sont décrits, notamment en citant l’eau 
bouillante et la fumée. L’enfant s’est probablement inspirée de cela.    
Dans le post-test, l’élève a affirmé que les personnes mortes en enfer ne pouvaient pas faire 
tout ce qu’elles voulaient. Elle n’avait pas parlé de cela lors du premier test. Nous pensons 
donc qu’elle a certainement affiné sa vision de la « catégorie » des gens qui sont envoyés en 
enfer.  
 
En ce qui concerne le paradis, nous observons un ange avec des ailes dans les deux tests. 
Nous relevons toutefois le changement de position de l’ange. Dans le premier test, l’ange est 
de profil, alors que dans le second, l’ange est de face. Nous ne voyons pas de réelle 
explication à cela. Selon nous, cela n’a pas de grande importance étant donné que l’apparence 
de l’ange n’évolue pas. En effet, il a à chaque fois des ailes et il est dessiné de la même 
couleur.  
 
Nous observons une nette différence au niveau de l’environnement du paradis. Dans le 
premier test, l’élève a dessiné de l’herbe avec des fleurs, alors que dans le deuxième nous 
voyons des nuages. Nous faisons l’hypothèse que, dans un premier temps, l’enfant pensait que 
les anges pouvaient être sur terre. Par la suite, cette représentation aurait évolué et amener 
l’élève à placer le paradis au ciel.  
Tout comme l’enfer, l’enfant a, dans le second test, précisé que ce sont les personnes qui ont 
fait de bonnes actions qui sont envoyées au paradis. Cela n’apparaissait pas dans le pré-test.  
 
Couleurs 
En ce qui concerne les couloirs présents sur le bas du dessin, l’élève a, dans un premier temps 
utilisé du vert et du blanc. Dans le second test, ces mêmes éléments sont rouge et orange. Ce 
changement de couleur reste énigmatique. En effet, ces couleurs n’ont pas de signification 
commune, ce qui empêche une quelconque comparaison. Les panneaux où sont écrits « enfer/ 
démon et paradis/ ange » changent aussi de couleurs entre les deux tests. Dans le premier, 
celui de l’enfer est rouge et celui du paradis est bleu, alors que dans le second celui de l’enfer 
est bleu, et celui du paradis est jaune.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'3!+,,-.-!0!1!Textes sur le paradis et l’enfer !
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Là encore, il est difficile de donner une explication à ce changement. Dans les deux cas, pour 
les couloirs et les panneaux, il aurait été intéressant de demander à l’élève pourquoi elle avait 
utilisé ces couleurs.  
 
Pour l’enfer, le rouge et le brun sont présents dans les deux tests. De plus, ils sont utilisés à 
chaque fois pour les mêmes choses : l’idée de chaleur, le diable et la fourche. Dans les deux 
cas, cette couleur a la même signification, celle de l’enfer, du diable. Le seul élément que 
nous ne retrouvons pas dans le post-test est le sang présent sur le défunt du pré-test.  
 
Le brun représente à chaque fois quelque chose qui est en lien avec la nature. Dans le pré-test, 
cette couleur est utilisée pour la terre et les cailloux. Dans le post-test, le volcan est brun.  
Seules les couleurs noire et orange ne se retrouvent pas dans les deux tests. Nous observons 
aussi que tous les personnages des tests ont les cheveux bruns et que le diable à toujours les 
cornes de cette couleur.  
 
Le jaune est, dans les deux cas, la couleur la plus présente pour le paradis. Nous pouvons 
aussi toujours affirmer que cela est en lien avec la lumière.  
Nous observons une plus petite palette de couleurs dans le post-test que dans le pré-test. Dans 
le premier, l’élève a utilisé cinq couleurs (jaune, brun, vert, rose, bleu) alors que dans le 
second il n’y en a que trois (brun, jaune, orange). Nous pouvons supposer que l’élève s’est 







Prénom : E25 
Sexe : fille 
Age : 12,1 ans 
Histoire biblique à l’école : oui 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
93 
Eléments du dessin 
A gauche, au-dessus de la porte, est écrit « Bienvenue ». Cela peut vouloir signifier que les 
personnes arrivent dans un nouvel endroit, qu’elles ne le connaissent pas.  
Sur le dessin de cette élève, nous pouvons voir quatre personnes. Ce sont « deux adultes (à 
gauche) et deux enfants (à droite) ». Ces gens sont morts et sont en train d’aller « dans l’autre 
monde ». Ces personnages ont une apparence humaine. Nous pouvons constater qu’elles ont 
toutes une croix dessinée sur leur habit. « Cela représente le bien, il n’y a pas de rapport avec 
Jésus ». L’explication de cette enfant par rapport au symbole de la croix nous indique qu’elle 
ne fait pas de lien avec le christianisme, cela indique uniquement que les personnes ont fait de 
bonnes actions durant leur vie. Elle a probablement déjà vu ce symbole dans des films ou 
autres, mais ne l’associe pas avec la religion chrétienne. Nous pouvons observer qu’elles sont 
sur des nuages. Il y a donc peut-être l’idée qu’elles sont déjà dans le ciel, mais pas encore 
dans l’au-delà.  
Sur la droite du dessin, l’élève a dessiné trois marches. « C’est par là que les défunts vont 
dans l’autre monde ».  
En haut de ces marches se trouve un panneau où est écrit : « Dites au revoir à la terre ». Cela 
montre certainement l’entrée dans l’au-delà. « Une fois que les gens ont passé cet endroit, ils 
ne peuvent plus revenir en arrière ». Par cette phrase, l’enfant nous montre qu’elle a compris 
le caractère irréversible de la mort.   
La représentation de l’au-delà de cette élève semble typique d’un enfant de 12 ans. En effet, 
Lonetto (1988) nous explique que les enfants de cet âge-là n’ont pas de réel intérêt par rapport 
à ce qui se passe après la mort. Le dessin de cette élève semble aller dans ce sens. Elle a 
dessiné des gens décédés, mais nous n’avons pas de réelle image de ce qu’ils vivent après la 
mort. Nous ne voyons que l’entrée de ce monde.  
De plus, Gesell, Ilg & Bates-Ames (1959) disent que, pour les enfants de cet âge-là, seuls les 
bons vont au ciel. L’enfant reprend cette idée en dessinant une croix représentant le bien sur 
chaque personne morte.  
 
Couleurs  
L’élève n’a utilisé aucune couleur dans son dessin. Tout a été fait au crayon gris. Ce choix 
contredit la théorie de Royer (1995). En effet, elle affirme que normalement les dessins des 
filles sont plus colorés que ceux des garçons, qu’elles utilisent un grand nombre de couleurs. 
Nous ne retrouvons absolument pas cela dans le dessin de cette enfant. 
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Nous pouvons toutefois penser qu’elle n’a pas désiré utiliser de couleurs, car cela n’était pas 
une consigne. Ce refus est habituellement associé aux garçons préadolescents. Toutefois, cette 
élève, qui a 12 ans, a peut-être aussi fait ce choix. Royer (1995) pourrait conforter notre 
hypothèse. En effet, selon elle, le refus d’employer des couleurs quand l’enfant a la possibilité 
de le faire, est minime mais est plus fréquent chez les garçons et particulièrement chez les 
plus âgés d’entre eux. Dans ce cas précis, nous pourrions donc penser que l’élève n’a 




Eléments du dessin 
Premièrement, nous avons un panneau où est écrit « Bienvenue ». Ce dernier, dessiné au-
dessus de la porte, peut éventuellement signifier que les personnes mortes arrivent dans un 
monde qu’ils ne connaissent pas.  
Sur ce dessin, nous pouvons voir cinq personnes au premier plan. Elles ont une apparence 
humaine et ont toutes une croix sur leur habit. « Cela signifie qu’elles ont fait des bonnes 
actions ».  Pour l’enfant, ces gens vont au paradis. Cela reprend des éléments de la vision de 
l’au-delà pour les musulmans. En effet, pour eux, seuls les croyants qui ont fait de bonnes 
actions iront au ciel (Lévy, 2003). Il en va de même pour la religion chrétienne : « Alors les 
justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père » (Matthieu 13 :43). 
Ces personnes sont sur des nuages. L’élève n’a pas donné d’explication à cela, mais nous 
pouvons supposer qu’elles se trouvent déjà plus haut que la terre, au ciel.  
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En arrière plan, nous voyons des silhouettes qui font la queue. Celles-ci « attendent pour aller 
en enfer ». En effet, nous pouvons observer qu’il y a une entrée où est écrit « enfer ». De plus, 
il y a une tête de diable avec des cornes. « Les gens doivent entrer en enfer par la bouche du 
diable ». Cette représentation ressemble à une image vue lors de la leçon sur le judaïsme65. 
Les élèves ont observé que des personnes entraient par la bouche d’une bête, pour arriver au 
shéol.  
Il y a aussi, sur la droite du dessin, un écriteau où est inscrit « Au revoir la Terre ». Selon les 
dires de l’enfant, cela signifie que les personnes mortes ne peuvent plus revenir sur Terre.  
Il y a donc une idée certaine que la mort est définitive. Lonetto (1988) affirme d’ailleurs que 
le caractère irrévocable de la mort est entièrement compris à 12 ans.  
 
Couleurs  
L’élève a utilisé uniquement le crayon gris. Nous pouvons supposer qu’elle n’avait pas envie 
d’employer de couleurs étant donné que cela n’était pas imposé. Même si, pour Royer (1995) 
ce choix est plus souvent fait par les garçons, nous pouvons admettre qu’une fille de 12 ans ait 
aussi décidé de ne pas mettre de couleurs à son dessin.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test  
Eléments du dessin 
Dans les deux dessins, nous retrouvons des personnes ayant une apparence humaine, qui ont 
des croix sur leur habit. Cela signifie à chaque fois qu’elles ont fait du bien. Ces gens sont 
aussi, dans les deux cas, sur des nuages. Bien que l’élève n’indique pas ce que c’est dans le 
post-test, la représentation est identique. Il y a une personne de plus dans le second test. Selon 
nous, cela n’est pas de réelle importance, car les personnages sont semblables physiquement à 
chaque fois, et ont toutes une croix qui a la même signification.  
Nous relevons la modification d’un élément qui nous semble essentiel. Dans son pré-test, 
l’élève a dessiné les mêmes personnes, toutefois à aucun moment elle nous a cité le nom du 
lieu où elles se rendaient. Alors que, dans le post-test, elle affirme clairement que ces gens 
vont au paradis. Nous pouvons donc supposer que l’appellation de ce lieu s’est concrétisée 
pour cette enfant. 
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Dans les deux dessins, nous retrouvons un panneau qui indique que les gens doivent dire au 
revoir à la Terre. L’élève a donc parfaitement assimilé l’idée de non-retour, d’irréversibilité 
de la mort.  Il y a cependant une chose qui change. Dans le premier test, l’élève avait dessiné 
des marches qui accédaient à ce panneau, alors que dans le second test, nous ne retrouvons 
pas cela. Nous ne voyons pas de réelle explication, car dans les deux cas, l’écriteau reprend la 
même idée, il a la même apparence.  
 
Dans le pré-test, nous n’avions aucune représentation de l’enfer. Dans le post-test, ce lieu est 
clairement défini. L’élève a nommé concrètement ce lieu. De plus, nous voyons apparaître des 
silhouettes que nous n’avions pas dans le pré-test.  
L’enfant a donc changé son idée de l’au-delà. En effet, dans le premier test, tout le monde se 
rendait au même endroit, alors que dans le deuxième, deux lieux sont formellement définis : 
l’enfer et le paradis. Nous pouvons présumer que nos séquences ont influencé la 
représentation de l’élève.  
 
Le panneau de bienvenue est présent dans les deux dessins, au même endroit, au-dessus de la 
porte. Nous faisons l’hypothèse que cela indique que les personnes mortes entrent dans un 
lieu inconnu.  
 
Couleurs  
Dans les deux dessins, l’élève a seulement utilisé le crayon gris. Comme mentionné plus haut, 
ce choix peut s’expliquer par le fait que nous n’avions pas imposé l’emploi des crayons de 
couleurs. La théorie de Royer (1995) peut appuyer notre hypothèse. En effet, elle affirme que 
si un enfant de douze ans n’a pas l’obligation d’utiliser diverses teintes, il ne le fera pas 
forcément.  
Cela peut aussi signifier que cette élève n’a pas ressenti le besoin d’employer des couleurs 
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Eléments du dessin 
Le personnage se trouvant en bas du dessin représente la personne morte. Le personnage qui 
est en dessus est un ange.  
Ces représentations peuvent susciter des questions. En effet, l’élève distingue les personnes 
mortes et les anges par leur appellation, alors que leur apparence est identique. Les deux ont 
des ailes et une auréole. Nous pouvons présumer que, pour cet enfant, la personne morte se 
transforme en ange.  
Ce changement serait éventuellement exprimé par la flèche allant contre le haut, qui est entre 
ces deux personnages. Pour l’enfant, les auréoles sont « des couronnes comme dans les 
films ». L’élève s’appuie donc sur quelque chose qu’il a probablement vu à la télévision.  
 
Une autre flèche, dessinée horizontalement, indique le paradis. Ce lieu est clairement appelé 
ainsi. Nous observons, en effet, un panneau où est écrit cela.  
L’espace dans lequel est placé le paradis fait penser à un nuage. De plus, le sol est formé de 
plusieurs nuages. Nous pouvons présumer que, pour cet élève, le paradis se trouve au ciel.  
 
Nous voyons aussi d’autres éléments : un portail avec un cadenas, une personne assise sur une 
chaise. Pour l’enfant, la personne assise est « le chef du paradis ». C’est lui qui possède la clé 
pour ouvrir le cadenas du portail. Toutefois, « pas tout le monde ne peut entrer ». Cela 
signifie probablement qu’il faut respecter un certain nombre de conditions, afin de franchir le 
portail du paradis.  
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Cette représentation concorde avec la théorie de Gesell & Ilg (1959). En effet, ces auteurs 
affirment que pour un enfant de 11 ans, il n’y a plus uniquement le paradis comme lieu où le 
mort peut aller. Ici, l’élève a dessiné que le paradis mais il affirme qu’il n’y a pas tout le 
monde qui peut y accéder. Ceci peut nous laisser penser qu’il imagine un autre lieu pour les 
personnes qui ne peuvent pas entrer au paradis. 
 
Couleurs  
L’élève utilise une seule couleur : le jaune. Celle-ci est employée pour les auréoles. Nous 
pouvons donc supposer que l’élève a voulu mettre cet objet en évidence et le représenter 
comme étant lumineux. Royer (1995) dit d’ailleurs que la couleur jaune est souvent utilisée 
pour évoquer la lumière. Ceci appuierait donc cette hypothèse.  
Le reste du dessin est au crayon gris. Nous pouvons présumer plusieurs choses. Soit l’élève 
n’a pas être pas voulu mettre des couleurs, soit il n’en a pas ressenti le besoin, ou alors il n’en 
a pas eu le temps. La première hypothèse nous semble être la plus plausible. La théorie de 
Royer (1995) viendrait appuyer cette idée. Elle affirme que les garçons n’utilisent pas de 




Eléments du dessin 
Sur ce dessin, nous voyons deux rectangles au bas de la feuille. Cela représente des cercueils. 
De ces cercueils sortent des âmes, cela est d’ailleurs clairement montré et écrit. Ces âmes ont 
toutes la même apparence. Elles peuvent nous faire penser à des fantômes. Nous pouvons 
supposer que, pour cet enfant, les personnes mortes sont des fantômes.  
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Il y a tout de même quelque chose qui change. Les âmes de gauche sourient, alors que celles 
de droite semblent malheureuses. Nous imaginons donc que cela est en lien avec le lieu où ces 
âmes sont envoyées. Les âmes de droite vont au paradis, lieu joyeux, et les âmes de gauche se 
dirigent en enfer, endroit triste. « Il s’ensuit aussitôt le bonheur d’une vision béatifique qui 
comble toutes les aspirations profondes de l’homme et se traduit par une joie admirable (…) » 
(Barrière, 2009). Cette citation indique bien que le paradis est considéré comme un lieu gai. 
La Bible présente l’enfer comme un lieu sombre : « Retirez-vous loin de moi, vous que Dieu a 
maudits, et allez dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. » (Matthieu 25 :41).  
 
Au centre du dessin se trouve un personnage qui dit : « Toi en enfer et toi au paradis ». Cette 
personne décide où les âmes doivent se rendre. L’élève ne nous a cependant pas expliqué les 
conditions pour aller dans un lieu ou l’autre. Nous présumons tout de même que cette 
personne a un rôle important. L’auréole au-dessus de sa tête pourrait confirmer cela. L’enfant 
a peut-être voulu montrer que cette personne faisait partie de l’au-delà à travers cet attribut 
qu’est l’auréole, normalement associé aux anges.  
 
Le paradis est représenté par un panneau où est écrit « Paradis », ainsi que par un portail qui a 
un cadenas. Nous ne savons toutefois pas qui se charge d’ouvrir ce portail, ni qui possède la 
clé. Nous faisons toutefois l’hypothèse que c’est la personne qui est au milieu du dessin.  
 
L’enfer est dessiné avec un personnage qui peut nous faire penser à un diable. En effet, il a 
des cornes, ainsi qu’un fouet. Avec cet objet, il y aurait éventuellement une idée de 
soumission. Sur la droite, il y a un rectangle vertical. « C’est une porte où il fait noir ». « Dieu 
a gardé, enchaînés à perpétuité dans les ténèbres pour le jugement du grand Jour, les anges qui 
ont abandonné leur demeure au lieu de conserver leur rang » (Jude 6). Ce verset de la Bible 
reprend l’idée que l’enfer est un endroit obscur.  
 
Couleurs  
L’élève a seulement dessiné des boules du haut du portail en jaune. Nous pensons donc qu’il a 
voulu représenter de l’or. Royer (1995) dit que cette couleur est utilisée pour représenter l’or, 
la richesse. Ceci confirmerait notre hypothèse.  
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Tout le reste du dessin est au crayon gris. Tout comme le pré-test, nous pensons que l’élève 
n’a pas voulu utiliser de couleurs, car il n’y était pas obligé.  
A nouveau, la théorie de Royer (1995) appuierait cela. En effet, elle affirme que des garçons 
préadolescents n’emploient pas de couleur si cela ne leur est pas imposé.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Les personnes mortes ne sont pas identiques dans les deux tests. Dans le premier, elles ont 
l’apparence d’un ange, alors que dans le second, elles nous font penser à des fantômes. De 
plus, l’élève ne les appelle pas de la même manière. Au départ ce sont les « morts », et dans le 
post-test ce sont les « âmes ». Nous pensons donc que l’enfant a transformé sa représentation 
des personnes défuntes. Toutefois, à aucun moment les élèves ont aperçu des fantômes. 
Cependant, nous pouvons penser que l’élève a fait un lien avec la séquence sur le 
catholicisme. En effet, les élèves ont lu un texte où l’on explique que l’âme de la personne qui 
meurt va devant Dieu66.  
Pour le protestantisme, nous avions aussi expliqué que les âmes se séparent du corps pour 
aller dans un lieu appelé Le Royaume des morts67. L’élève a donc peut-être fait un lien avec 
ce qui a été vu durant la séquence sur le christianisme. Pour lui, les fantômes représentent 
probablement les âmes.  
Les cercueils du post-test ne sont pas dessinés dans le pré-test. L’enfant a peut-être ajouté cet 
élément, afin que nous comprenions bien d’où venaient les âmes.  
 
Dans les deux tests, l’élève a dessiné le paradis. Il y a, à chaque fois, un panneau où est écrit 
« Paradis ». Nous retrouvons aussi un portail avec un cadenas. Cette représentation n’a pas 
changé entre les deux tests.  
Il y a toutefois des éléments qui ont disparu dans le post-test. Le pré-test nous donnait plus 
d’informations sur le paradis. L’élève nous avait indiqué que cet endroit n’était pas ouvert à 
tout le monde. Il y avait aussi « le chef du paradis » qui se chargeait d’ouvrir le cadenas. Ces 
éléments ne se retrouvent pas dans le post-test. Nous supposons que, comme l’enfant a aussi 
dessiné l’enfer dans son second test, il a mis moins de détails.  
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Nous faisons la même hypothèse en ce qui concerne les nuages. Ils étaient présents dans le 
premier test, mais pas dans le deuxième.  
Dans le pré-test, les anges avaient des auréoles. Comme relevé précédemment, nous ne 
retrouvons pas d’ange dans le deuxième test. Toutefois, la personne au milieu, qui dit où les 
âmes doivent aller, possède une auréole.  
L’élève a problement, dans les deux cas, voulu représenter un objet qui nous permettrait de 
comprendre que nous n’étions pas sur Terre, mais dans un autre monde. Il est cependant 
délicat d’affirmer à quel monde. En effet, la personne du post-test n’appartient ni au paradis, 
ni à l’enfer.  
 
L’enfer n’était pas du tout présent dans le pré-test. L’enfant a donc sa représentation de l’au-
delà qui a changée. Dans son deuxième test, il considère qu’il y a deux possibilités après la 
mort : le paradis et l’enfer, alors qu’il n’y avait que le paradis dans le premier test. Cela 
correspond aux idées que nous retrouvons dans les trois religions monothéistes.  
 
La théorie de Gesell et Ilg (1959) affirme que les enfants de onze ans ne considèrent plus le 
paradis comme étant le seul lieu où le mort peut aller.  
Dans les dessins de cet enfant, nous voyons une évolution par rapport à cela. Au départ, il n’y 
avait que le paradis, puis, dans le post-test, nous retrouvons le paradis et l’enfer. Toutefois, 
nous pouvons aussi supposer que cela est dû à notre séquence.  
 
Couleurs  
L’élève a, aux deux reprises, utilisé la couleur jaune. La première fois pour les auréoles des 
anges, et la seconde pour les boules du haut du portail du paradis.  
Il n’a donc pas dessiné les mêmes choses. Toutefois, dans les deux cas, ce choix de couleur 
correspondait à la théorie de Royer (1995). La couleur jaune est luminseuse, comme les 
auréoles. Elle peut évoquer l’or, comme pour les boules du portail.  
 
Dans les deux tests, tout le reste du dessin était au crayon gris. Comme relevé dans les 
analyses précédentes, l’élève n’a certainement pas eu envie d’utiliser de la couleur. Comme 
cité plus haut, Royer (1995) dit que cela peut se produire pour les garçons de cet âge-là. Cela 
confimerait donc nos hypothèses faites pour les deux tests.  
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Eléments du dessin 
Cette élève a dessiné le paradis et l’enfer. Le paradis est représenté avec la couleur bleue, 
tandis que l’enfer est rouge. C’est de cette manière que l’élève nous a indiqué ces deux lieux.  
 
Au paradis, nous voyons une personne qui semble être une fille. Elle porte un pull et un 
pantalon. Elle ressemble à des personnes que nous pouvons rencontrer sur Terre. « Elle est 
sage ».Cette idée de sagesse se retrouve dans l’islam : « Voici la description du Paradis qui a 
été promis aux pieux: il y aura là des ruisseaux d´une eau jamais malodorante (…) (Coran 47, 
15). Dans le dessin de l’élève et dans cette citation, ce sont seulement les personnes croyantes 
qui accèdent au paradis.  
Il y a aussi une licorne avec une selle. Nous pensons que l’élève a dessiné cet animal, car elle 
fait de l’équitation. L’ajout de la corne pourrait être un signe que, pour l’enfant, nous ne 
sommes pas sur Terre, mais dans un autre monde.  
Nous observons aussi une maison avec un jardin. Elle est identique aux maisons que nous 
connaissons ici.  
Pour cette enfant, l’image du paradis ressemble beaucoup au monde réel. Elle a dessiné des 
objets que nous pensons importants pour elle (cheval, maison).  
 
« La séparation entre le paradis et l’enfer, c’est les nuages ». Par cela, nous comprenons que 
ces deux lieux ne sont pas en relation.  
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Toutefois, ils restent proches et au même niveau. Cela n’est pas représentatif de la religion 
chrétienne. « Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant l'amour de Dieu dépasse  tous 
ceux qui le révèrent » (Psaume 103 :11). Ici, le paradis est bien décrit comme étant au ciel. 
Alors que l’enfer est présenté comme un lieu où il fait sombre, donc sous la terre : « Dieu a 
gardé, enchaînés à perpétuité dans les ténèbres pour le jugement du grand Jour, les anges qui 
ont abandonné leur demeure au lieu de conserver leur rang » (Jude 6). 
 
L’enfer est représenté par des diables. Nous voyons aussi des fourches et des cornes. « Les 
diables sont les personnes mortes, elles ont fait des bêtises ». Ces éléments se retrouvent dans 
la foi chrétienne : « Alors le diable, qui les trompait, fut jeté dans l'étang de feu et de soufre : 
il y rejoignit la bête et le faux prophète et ils y subiront des tourments, jour et nuit, pendant 
l'éternité. » (Apocalypse 20:10). Cette citation nous indique clairement la présence du diable 
en enfer. De plus, l’élève nous dit aussi que ce sont les personnes qui ont fait des bêtises qui 
sont envoyées en enfer. A nouveau, cette idée se retrouve dans ce verset biblique, car il est dit 
que le diable a trompé.  
 
Gesell et Ilg (1959) défendent l’idée que, pour des enfants de douze ans, ce sont uniquement 
les bons qui vont au ciel, et non les méchants. Nous retrouvons cela dans la représentation de 
l’au-delà de cette élève.  
 
Couleurs  
Pour le paradis, l’enfant a utilisé plusieurs couleurs : bleu, vert, rouge, brun, orange, violet, 
blanc et noir. 
Le bleu est employé pour mettre des traits dans les nuages. Royer (1995) dit que le bleu est la 
couleur du ciel. C’est certainement ce que l’élève a voulu dessiner. En effet, les nuages sont 
présents dans le ciel et peuvent être bleus.  
Le vert est utilisé pour les tiges et les feuilles des fleurs de la maison. L’enfant a représenté 
une réalité. De plus, d’après Royer (1995), le vert est la couleur de la nature.  
La bride du cheval et les fleurs sont rouges. L’élève a peut-être sa propre bride qui est de cette 
couleur, ce qui expliquerait ce choix. Les fleurs peuvent aussi être rouges. Il n’y a pas 
réellement de lien avec la théorie de Royer (1995). Cette dernière dit que le rouge est souvent 
employé pour le sang, l’enfer, le feu. Ce n’est pas du tout le cas dans le dessin de cette enfant.  
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Le brun est utilisé pour les cheveux de la fille. La selle du cheval, les barreaux des fenêtres, la 
porte d’entrée et la boîte aux lettres sont aussi de cette couleur. Tous ces éléments peuvent 
représenter une réalité. De plus, la porte et les barreaux des fenêtres sont peut-être en bois, et 
cette teinte évoque le bois (Royer, 1995).  
La selle du cheval est aussi orange. Cette couleur indique quelque chose de positif (Royer, 
1995). Comme cette élève pratique l’équitation, nous supposons que cela signifie que c’est 
quelque chose de joyeux pour elle.  
Le violet est employé pour les tuiles de la maison, ainsi que pour les rideaux. Cela n’a pas de 
réel lien avec ce qu’affirme Royer (1995). Elle dit que cette couleur peut représenter des 
éléments royaux et ecclésiastiques. Le dessin de cette élève ne nous fait pas penser à cela. 
Nous présumons plutôt qu’elle a voulu rendre son dessin joli.  
L’élève a laissé beaucoup de parties blanches. Cette couleur évoque la pureté et la légèreté 
(Royer, 1995). Dans ce dessin, nous retrouvons ces idées. Le paradis peut, en effet, être 
considéré comme étant pur et les nuages pourraient représenter la légèreté.  
Tous les contours des nuages et des parties de la licorne sont noirs. En ce qui concerne 
l’animal, nous pensons que l’élève fait référence à un cheval qu’elle connaît.  
« Les garçons sont les premiers à utiliser le noir pour tracer le pourtour ». Dans ce cas précis, 
c’est une fille qui a réalisé le dessin. Nous estimons donc qu’il est aussi possible que les filles 
marquent le pourtour de cette couleur.  
 
L’enfer est dessiné avec deux couleurs : le rouge et le noir.  
Le rouge est utilisé pour les diables, ainsi qu’une partie des fourches. Cela représente 
parfaitement la théorie de Royer (1995) qui affirme que cette couleur est employée pour le 
diable.  
Les cornes et les bâtons des fourches sont noirs. A nouveau, ce choix est en corrélation avec 
les propos de Royer (1995). Cette dernière dit que le noir est le symbole du néant absolu, de 







Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  




Eléments du dessin 
Sur la gauche, l’élève a dessiné l’enfer. Nous observons divers éléments. Les diables ont des 
cornes et une fourche. De plus, ils semblent malheureux. Nous pouvions aussi observer des 
visages tristes sur l’image du paradis chez les catholiques présentées durant la séquence68. Le 
diable en enfer est présent dans les trois religions monothéistes.  
Nous avons un diable qui est sur un fauteuil. « C’est le diable-chef ». Nous ne connaissons 
toutefois pas son rôle précis, mais nous pouvons supposer que c’est lui qui dirige les 
personnes présentes en enfer.  
Nous voyons aussi un crocodile qui mange un diable. Cette représentation peut évoquer une 
image69 vue durant la leçon sur le judaïsme. Les élèves avaient pu observer que des personnes 
s’engouffraient dans la bouche d’un animal. L’enfant a probablement voulu faire référence à 
cela. Ou encore, lors du cours sur le protestantisme, les enfants ont vu une image70 d’une bête 
qui mangeait des personnes. Dans les deux cas, il y a l’idée d’un animal qui mange des gens.  
Il y a aussi des nuages et des éclairs. L’élève a peut-être représenté un temps gris, pluvieux. 
En effet, l’enfer est souvent perçu comme sombre. « Dieu a gardé, enchaînés à perpétuité dans 
les ténèbres pour le jugement du grand Jour, les anges qui ont abandonné leur demeure au lieu 
de conserver leur rang » (Jude 6). Dans cette citation de la Bible, nous retrouvons l’idée que 
l’enfer est obscur. Cette idée est représentée par les ténèbres.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!')!+,,-.-!/0!1!Images paradis catholicisme '*!+,,-.-!///!1!Image Shéol ($!+,,-.-!/0!1!/456-!-,<-=!>=:?-@?5,?A@4-!!
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Nous pouvons aussi supposer que l’enfant a désiré dessiner le feu, à travers les éclairs. Le feu 
est d’ailleurs aussi un symbole de l’enfer. Les élèves avaient pu le constater avec l’image de 
l’enfer en islam71.  
Le paradis est sur la droite. Nous voyons une maison qui a des fenêtres, une porte et une 
cheminée. A côté de la maison, il y a un champignon. Il y a aussi un jardin avec un étang et 
des poissons, ainsi qu’un « chemin avec des catelles ». Nous distinguons une personne sur ce 
chemin, « c’est la personne morte ». Il y a aussi un chat. Dans le ciel, nous observons un 
soleil et deux nuages. Cette représentation évoque clairement le monde dans lequel nous 
vivons. D’ailleurs, l’élève nous l’a précisément dit : « On retrouve des choses comme sur 
Terre, mais en mieux ».  
Nous pouvons cependant relever des similitudes avec des religions présentées en classe. Dans 
son dessin, l’élève a donné une grande place au jardin. Un jardin, qui représentait le paradis, 
avait été vu en classe lors de la leçon sur l’islam72. Cela avait aussi été abordé avec le paradis 
catholique73. Dans tous les cas, nous retrouvons donc l’idée du jardin au paradis.  
L’enfant a aussi dessiné un endroit où il fait beau (soleil). Nous percevons aussi cela dans les 
paradis protestant74 et catholique75, ainsi que juif76.  
 
L’enfer et le paradis sont séparés par un trait vertical au milieu du dessin. Nous présumons 
que, pour cette enfant, ces deux mondes n’ont pas de lien, qu’ils sont isolés l’un de l’autre.  
 
Couleurs  
L’élève a utilisé quatre couleurs pour l’enfer : le rouge, le vert, le noir et le jaune.  
Les diables de l’enfer et leurs fourches sont rouges. Cette représentation est en lien avec la 
théorie de Royer (1995), qui dit que cette couleur représente le diable.   
Le crocodile est vert. Cela suggère donc la réalité. De plus, Royer (1995) affirme que le vert 
est la couleur de la nature. Un crocodile fait partie du monde naturel.  
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Le noir est employé pour les nuages et « le fauteuil du chef-diable ». Cette couleur est le 
symbole de la nuit et de la mort (Royer, 1995). L’élève perçoit certainement l’enfer comme 
un lieu sombre, d’où ce choix de teinte. 
Les éclairs sont jaunes. Cette couleur représente la lumière (Royer, 1995). L’enfant a dessiné 
une réalité, car les éclairs illuminent et sont jaunes.  
 
Pour le paradis, l’élève a utilisé le jaune, l’orange, le bleu, le vert, le brun et le noir.  
Le soleil est jaune et orange. Ces deux couleurs évoquent la lumière (Royer, 1995). Cela est 
donc tout à fait en lien avec cet astre. Nous retrouvons aussi du orange pour le tour de l’étang, 
le chat, le champignon et la maison. Nous n’avons pas de réelle supposition face à ce choix de 
l’enfant.  
Le pourtour des nuages est bleu. Selon Royer (1995), cette teinte est utilisée pour le ciel. Le 
choix de l’élève est donc totalement justifié.  
L’herbe du jardin est verte. Cette couleur est souvent employé pour la nature (Royer, 1995), 
ce qui est entièrement le cas ici.  
Le toit de la maison et la porte sont bruns. Le brun peut représenter le bois (Royer, 1995). 
Dans le dessin, nous pensons donc que ces deux éléments sont en bois.  
Le nour est utilisé pour les fenêtres, la cheminée et le chemin qui mène au jardin. Cette 
couleur a une connotation assez négative (Royer, 1995). Cela ne reprend donc pas l’idée que 
l’élève a du paradis. Nous supposons donc qu’elle a seulement voulu mettre ces éléments en 
évidence, afin qu’ils ressortent.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
En ce qui concerne l’enfer, dans les deux cas, nous voyons des diables, des fourches et des 
cornes.  Cela est spécifique de l’enfer dans les trois religions monothéistes.  
Dans le post-test, l’élève a ajouté plusieurs choses. Il y a des nuages et des éclairs, nous 
retrouvons aussi un crocodile et un chef-diable. La représentation de cette élève par rapport à 
ce lieu s’est donc modifiée. Il y a plus de détails dans le post-test, et le crocodile fait référence 
à une image vue durant la leçon sur le judaïsme77.  
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Le paradis a lui aussi des éléments similaires. Dans les deux tests, nous voyons une maison et 
des nuages.  
Le post-test nous donne une représentation plus précise que le pré-test. L’élève a ajouté 
beaucoup de choses, comme le soleil, l’étang, le chemin, le jardin.  
Dans les deux tests, nous avons une présence animale. Dans le premier, il y a la licorne et 
dans le second, il y a un chat. Cela vient certainement du fait que cette élève a une passion 
pour les animaux.  
L’image du jardin dans le post-test est le seul lien avec nos séquences d’enseignement. En 
effet, à aucun moment l’élève nous a parlé d’ange, d’auréole.  
Sa perception du paradis a peu changé. Dans les deux tests, nous avons la représentation d’un 
lieu qui rappelle la vie sur terre.  
 
Cette enfant n’a été que très peu influencée par nos séquences. En effet, ces deux dessins ne 
changent très peu, voire pas du tout pour certains éléments.  
 
Couleurs  
Dans les deux dessins, l’élève a utilisé du rouge et du noir pour l’enfer. De plus, cette couleur 
est chaque fois employée pour le diable, les cornes et les fourches. Ici, la théorie de Royer 
(1995) est donc en relation avec le choix de couleurs de l’enfant.  
Il y a plus de couleurs dans le post-test pour l’enfer. Cela vient probablement du fait que 
l’élève a ajouté des éléments qui ne se trouvaient pas dans le pré-test (crocodile, éclairs).  
 
En ce qui concerne le paradis, l’enfant a, dans les deux cas, utilisé beaucoup de couleurs 
(entre six et huit). « Les filles utilisent beaucoup plus les couleurs et en plus grand nombre. 
Elles optent soit pour des couleurs vives, ou alors douces ». (Royer, 1995). Cette affirmation 
pourrait expliquer cette large palette de teintes.  
A chaque fois, l’élève a employé des couleurs qui reprennent la réalité. Par exemple, dans le 
pré-test, les fleurs sont coloriées avec du vert et du rouge. Cela peut tout à fait être le cas. 





Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  





Eléments du dessin 
Sur la gauche, l’élève a dessiné le paradis. Nous voyons un soleil qui sourit. Cela peut nous 
indiquer que c’est un lieu où il fait beau. Selon les dires de l’enfant, le soleil représente un 
endroit « où l’on est content, où l’on est bien ». Ceci conforterait notre idée.  
 
Pour l’enfant, « on est au paradis si on a été gentil dans sa vie ». La personne morte qui est 
l’élément central du paradis a donc probablement fait de bonnes actions.  
 
Ce personnage n’a pas de jambe. Elle a une robe qui finit en pointe. A l’extrémité de cette 
pointe, c’est « de l’eau et cette eau fait voler la personne ». Nous pouvons penser que cette 
enfant a déjà vu des images d’ange qui volait.  
 
Nous retrouvons aussi une personne en enfer. Cette dernière a le même genre d’habit que 
celle du paradis. Il finit aussi en pointe, ce qui permet également à la personne de voler. Au 
bout de la pointe, il y a du feu. Nous pouvons supposer que l’élève met donc l’enfer en 
relation avec le feu.  
 
En haut à droite, l’élève a dessiné un trident. Pour elle, cela est « un symbole qui représente la 
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Entre le paradis et l’enfer, nous voyons un éclair. Il nous indique probablement que ces deux 
univers se distinguent. Selon les dires de l’enfant, « c’est ce qui sépare les deux mondes, 
parce qu’ils ne s’aiment pas ». Cela confirmerait notre hypothèse. L’élève considère 
probablement que ces deux lieux ne se ressemblent pas, et non pas de lien entre eux.  
 
Gesell et Ilg (1959) affirment que pour des enfants de onze ans, le paradis n’est plus le seul 
lieu où les morts peuvent aller. Ceci est clairement dessiné par l’élève. En effet, elle a 
distingué le paradis et l’enfer.  
Selon ces auteurs, ce sont les enfants de douze ans qui pensent que ce sont seulement les bons 
qui vont au ciel. Ceci est cependant présent dans la représentation de cette enfant. Elle affirme 
que le mort peut aller au paradis uniquement s’il a été gentil. Toutefois, cela se retrouve chez 
cette élève.  
 
Couleurs  
Pour le paradis, l’enfant a utilisé du jaune, de l’orange, du noir, du bleu, du violet, du vert et 
du brun.  
Le soleil est jaune, orange et noir. Cela signifierait que l’élève a voulu montrer que c’est 
lumineux. La théorie de Royer (1995) dit que ces deux couleurs évoquent la lumière. Cela 
appuierait notre idée.  
L’enfant a dessiné un visage noir au soleil. Selon nous, le choix de cette teinte est dans 
l’unique but de faire ressortir le visage.  
 
La personne morte est en majorité bleue. L’eau est souvent représentée en bleu (Royer, 1995). 
Cela va précisément dans le même sens que l’élève. En effet, elle a clairement mentionné que 
c’était de l’eau.  
Les parties vertes et violettes de l’habit ne nous interpellent pas beaucoup. Nous supposons 
que l’enfant a voulu varier les couleurs de son dessin, d’où son choix d’employer ces deux 
couleurs.  
 
Les cheveux de la personne morte sont bruns. Cela évoque certainement une réalité que nous 
pouvons voir dans le monde où nous vivons. En effet, beaucoup de gens ont les cheveux 
bruns.  
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
 
Chantal Canut  
Lara Quillet 06/2011  
111 
Pour l’enfer, l’enfant a utilisé trois couleurs : le rouge, l’orange et le noir.  
 
Ces couleurs sont représentatives de l’enfer. Royer (1995) affirme que le rouge et l’orange 
peuvent évoquer le feu. C’est ce que nous retrouvons dans le dessin de l’élève.  
Le noir est une couleur angoissante, qui est souvent utilisée pour la mort (Royer, 1995). Ce 




Eléments du dessin 
Dans son dessin, l’élève n’a représenté qu’un seul monde. Pour elle, l’enfer et le paradis sont 
au même endroit.  
Elle a expliqué qu’ « il y a une maison pour les anges et une maison où il y a tous les diables. 
Ces personnes peuvent sortir et vivre ensemble ». 
Les maisons ne sont pas dessinées, nous supposons donc que les personnages sont dehors, 
dans le lieu où elles peuvent se rencontrer.  
 
Le personnage de gauche est « un ange », il cueille une fleur. Celui de droite est « le diable ». 
Nous constatons qu’il a une pensée méchante. En effet, il imagine que l’ange perd sa tête. Il y 
a donc un contraste entre ces deux personnes. L’un semble gentil, alors que l’autre évoque le 
mal. Nous supposons donc que l’élève a voulu représenter le paradis et l’enfer à travers ces 
personnages et leurs attitudes.  
Ils ont une apparence humaine. Nous pouvons penser que, pour cette enfant, les personnes ne 
changent pas d’apparence une fois mortes.  
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Une autre différence est que l’ange semble être une fille, alors que le diable ressemble à un 
garçon. Nous pouvons supposer que l’élève considère que ce sont principalement les filles qui 
vont au paradis, et les garçons en enfer.  
 
En haut à gauche, il y a un soleil. « Cela représente les anges ». Sur la droite, « c’est de l’eau, 
une rivière ». Pour l’enfant, les ténèbres sont représentées par la couleur noire. Ils sont dans le 
soleil, ainsi que dans la rivière. A nouveau, nous pouvons constater que le paradis et l’enfer 
sont « mélangés ».  
 
Couleurs  
L’ange et le diable ont des habits qui sont de couleur jaune et orange. C’est deux teintes 
évoquent la lumière, mais aussi le feu (Royer, 1995). Nous pouvons présumer que, pour cette 
élève, l’ange est une personne lumineuse. Ceci rejoindrait les images vues durant les cours sur 
les paradis protestant78 et juif79. Le diable, quant à lui, évoquerait le feu. Le fait d’utiliser les 
mêmes couleurs pour ces deux personnages pourrait appuyer l’idée de l’élève, qui dit que 
l’enfer et le paradis sont au même endroit. Il y aurait donc une idée de « mélange ».  
 
L’ange a des cheveux bruns, ce qui représente probablement une réalité que nous pouvons 
voir sur Terre.  
Les fleurs sont violettes et l’herbe est de couleur verte. Tout comme les cheveux de l’ange, 
ceci peut faire référence au monde que nous connaissons. En effet, il est possible de trouver 
des fleurs de cette couleur.  
 
Le soleil est jaune et noir. Comme mentionné plus haut, le jaune indique la lumière (Royer, 
1995). C’est probablement ce que l’élève a voulu dessiner. Le noir représente « les ténèbres ». 
Cette couleur est souvent utilisée pour la mort, le néant absolu. Nous retrouverions donc cela 
dans le dessin de l’élève. 
 
La rivière est bleue et noire. Le bleu est la couleur de l’eau (Royer, 1995), ce qui est tout à fait 
le cas ici. Quant au noir, comme pour le soleil, cela symbolise les ténèbres.  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!()!+,,-.-!/0!1!Images paradis protestantisme (*!+,,-.-!///!1!Image Royaume de Dieu !
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Une fois encore, tout comme les habits des personnages, nous pouvons retrouver une idée de 
mélange entre le paradis et l’enfer.  
 
Analyse entre le pré-test et le post-test 
Eléments du dessin 
Dans les deux tests, il y a une personne au paradis et une autre en enfer. Cependant, dans le 
premier test, l’élève n’appelle pas ces personnages ange et démon. Alors que dans le second, 
ils sont clairement nommés ainsi.  
L’ange a un rapport avec l’eau dans le pré-test. L’enfant nous a expliqué que ce qu’il y avait 
au bas de l’habit était de l’eau et que celui permettait de voler. Nous ne retrouvons 
absolument pas ceci dans le post-test. L’ange du post-test a des jambes et l’enfant ne nous a 
pas spécifié s’il pouvait voler.  
 
Dans le premier test, l’élève avait expliqué que la personne du paradis avait été gentille durant 
sa vie sur Terre. Cette idée n’a pas été énoncée dans le post-test.  
Dans le paradis du pré-test, il y a un soleil. Nous retrouvons cet élément dans le second test. 
Toutefois, dans le premier test, il était dessiné avec un visage souriant, ce qui ne se retrouve 
pas dans le second test. De plus, au départ il s’apparentait uniquement au paradis, alors que 
dans le post-test, il est présent pour le paradis et l’enfer.  
 
La personne de l’enfer a, elle aussi, changé entre les deux tests. Dans le premier, la personne 
morte pouvait voler grâce au feu qu’il y avait au bas de son habit. Dans le deuxième test, il 
n’y a ni de feu, ni d’idée que la personne peut voler. Dans le pré-test, l’élève avait dessiné un 
trident qui représentait le mal. Cet objet n’apparaît pas dans le post-test. De plus, dans le 
second test, il n’est pas clairement dit que le diable faisait du mal, mais nous pouvons le 
supposer grâce à ce qu’il pense (l’ange perd sa tête).  
 
L’élève a dessiné une rivière dans le post-test. Cet élément n’apparaît pas dans le premier test. 
Toutefois, nous pouvons faire un lien éventuel avec la robe de la personne morte qui avait de 
l’eau à l’extrémité de sa robe. Dans les deux cas, il y a donc une représentation de l’eau. Nous 
ne pouvons toutefois faire aucun lien avec ce qui a été vu en classe.  
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Dans le pré-test, il y avait un éclair qui distinguait le paradis de l’enfer. Dans le second test, 
cette séparation n’apparaît absolument pas. L’élève précise même que les anges et les diables 
cohabitent. Il y a donc un réel changement par rapport à cela. Cela nous intrigue. En effet, à 
aucun moment de nos leçons, cette idée n’a été évoquée. L’enfer et le paradis ont toujours été 
présentés comme deux mondes différents. Il aurait donc été intéressant d’approfondir ceci 
avec l’élève, afin de comprendre cette représentation.  
 
Les deux dessins de cette élève comportent peu de similitudes. Ces représentations ont 
changé. Cependant, son pré-test évoquait davantage des idées présentes dans les religions 




Dans le premier test, la personne du paradis était de couleur bleue, verte et violette. Aucune 
de ces trois teintes ne réapparaît dans le deuxième test. Le bleu de la robe avait un lien direct 
avec l’eau. Cette idée ne se retrouve pas dans le post-test. Le jaune et l’orange du second test 
évoque la lumière. Cela n’était pas présent pour la personne du paradis dans le premier test.  
L’élève n’a donc pas repris les mêmes couleurs pour représenter la personne du paradis.  
La personne de l’enfer, quant à elle, est dessiné avec du rouge dans les deux tests. Aux deux 
reprises, nous pouvons supposer que cela a un lien avec le feu, l’enfer.  
Il y a aussi de l’orange dans les deux cas. Toutefois, cette couleur n’est pas employée pour le 
même élément. Dans le premier test, c’est le feu qui est orange, alors que dans le second c’est 
le pantalon du diable, ainsi que la robe de l’ange. Cependant, nous présumons que cette 
couleur a chaque fois un lien avec le feu. En effet, comme l’élève a mélangé le paradis et 
l’enfer, nous pouvons penser que cette couleur est un lien entre ces deux mondes.  
 
Le soleil du pré-test était majoritairement jaune. Cela est identique dans le post-test. Nous 
relevons une différence dans l’utilisation du noir. Dans le premier test, cette couleur était 
employée pour dessiner le visage du soleil, alors que dans le deuxième, « cela représente les 
ténèbres ». De plus, nous supposons que le choix de cette teinte dans le pré-test était pour 
faire ressortir le visage du soleil, alors que dans le second test, cette utilisation se rapproche 
plus de la théorie de Royer (1995).  
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En effet, elle affirme que le noir évoque une idée de néant absolu, d’angoisse. Ce qui serait en 
accord avec le dessin de l’enfant qui évoque « les ténèbres ».  
 
Le bleu est présent aux deux reprises. Dans le pré-test, il est utilisé pour l’habit de la persone 
du paradis. Dans le post-test, c’est la rivière qui est de cette couleur. Nous relevons une idée 
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6. Synthèse 
Afin de conclure les analyses effectuées, nous allons reprendre les trois parties théoriques 
développées dans ce mémoire. De cette manière, nous pourrons répondre à notre question de 
recherche qui est : les représentations de l’au-delà qu’ont des élèves du CYT peuvent-elles 
changer suite à une séquence d’enseignement sur l’au-delà, à travers diverses croyances. 
 
Premièrement, nous allons nous pencher sur les représentations que nos élèves ont de l’au-
delà et si celles-ci correspondent à la littérature de référence. Nous précisons que nos 
réflexions se basent sur les pré-tests, car les dessins que nous avons choisi d’analyser ont été 
influencés. C’est pourquoi nous ne voulons pas aborder les post-tests ici.  
 
Prénoms Ages Eléments des dessins des élèves Lonetto (1988) 
Gesell & Ilg 
(1949) Hanus (2003) 
E11 9, 11 ans 
La mort est terminale et 
débouche sur une 
nouvelle vie.  
Bons = paradis 




• pas entendre 
• pas parler  
• pas bouger 
Inquiétude du 
devenir de leur 
corps une fois mort 






Nous avons analysé un seul dessin d’un enfant de 9 ans. Nous pouvons constater que les 
éléments du dessin de l’élève ne correspondent pas avec les théories des auteurs. Toutefois, il 
a dessiné des choses en lien avec les représentations d’un enfant de 10 ans. En effet, il dit que 
la mort débouche sur une nouvelle vie, ce qui montre qu’il a compris le caractère inévitable 
de la mort (Lonetto, 1988). De plus, nous constatons que pour lui, les bons vont au paradis et 
les méchants vont en enfer. Cela rejoint les représentations d’un enfant de 12 ans (Gesell & 
Ilg, 1959). Nous pouvons relever que cet enfant a des représentations qui ne correspondent 
pas à son âge, mais qui sont en lien avec des enfants plus âgés. Cela vient probablement du 
fait que cet élève fait preuve d’un comportement très mature et qu’il a été avancé 
scolairement.  
Prénoms Ages Eléments des dessins des élèves Lonetto (1988) 
Gesell & Ilg 
(1949) Hanus (2003) 
E10 10, 4 ans 
Paradis, on ne sait pas 
qui peut y accéder. 
E21 10, 7 ans  
Paradis, on ne sait pas 





Tout le monde va au 
ciel.  
Doute sur le paradis 
• mort triste, 
obscure 
• tout le monde 
doit mourir 
• on ne peut plus 
revenir de la 
mort 
• bonnes actions = 
ciel 
• mauvais actes = 
ciel possible 
• incertitude sur le 
paradis 
La mort est 
indissociable de 
la vie.  
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Monde meilleur, tout 
le monde peut y 
accéder. 
Doute sur le paradis.  
   
 
Nous avons analysé les dessins de quatre enfants de 10 ans. Aucun élève n’a spécifié qui 
pouvait accéder au paradis. De plus, deux d’entre eux ont montré des doutes sur le paradis. 
Ces représentations sont en lien avec la théorie de Gesell & Ilg (1949). Concernant les études 
faites par Lonetto (1988) et Hanus (2003), les élèves n’ont pas clairement énoncé les mêmes 
idées présentées dans le tableau. Nous pensons cependant qu’il est probable que cela soit 
logique pour eux, et c’est pourquoi ils n’auraient pas fait mention de cela.  
Prénoms Ages Eléments des dessins des élèves Lonetto (1988) 
Gesell & Ilg 
(1959) Hanus (2003) 
E6 11 ans 
Tout le monde va au 
ciel. 
E4 11,1 ans 
Corps monte au ciel. 
Doute sur ce qui s’y 
passe. 
E5 11,1 ans 
Tombe  
E2 11, 2 ans 
Tout le monde habite 
dans un même monde 
E28 11, 9 ans  
Paradis, pas tout le 
monde peut y accéder 
E22 11, 7 ans  
Planète colorée où 
tout le monde peut 
aller 







Bons = paradis 
Méchants = enfer 
 









• paradis n’est plus 
l’unique lieu où le 
mort peut aller 
Idée de 
réincarnation 
• long sommeil 





Nous avons analysé des dessins de huit élèves âgés de 11 ans. Quatre d’entre eux ont dessiné 
uniquement le paradis. Ceci se rattacherait donc plus aux conceptions d’un enfant de 10 ans. 
Un élève a dessiné un monde totalement imaginaire. Nous relevons le fait que, pour lui, il n’y 
a qu’un seul monde après la mort, ce qui rejoindrait aussi les représentations d’un enfant de 
10 ans. Un élève a dessiné une tombe et nous a expliqué que « l’homme enterré se fait 
manger après quelque temps et finit par disparaître ».  
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Ses dires nous rappellent l’idée de dissolution que présentent Gesell & Ilg (1959). Deux 
élèves de cet âge-là ont représenté le paradis et l’enfer de manière distincte. Cela est en lien 
avec l’étude des auteurs nommés précédemment. 
Concernant la théorie de Lonetto, les élèves n’ont pas parlé de souffrance au moment de la 
mort. Toutefois, les enfants qui ont dessiné des personnages ne semblent pas avoir représenté 
uniquement des personnes âgées. Nous pensons donc que, pour eux, la mort peut survenir à 
tout âge.  
Prénoms Ages Eléments des dessins des élèves Lonetto (1988) 
Gesell & Ilg 
(1959) Hanus (2003) 
E25 12, 1 ans 
Pas de représentation 
de l’au-delà 
Seuls les bons vont au 
ciel  
E32 12, 3 ans  






Paradis = personne 
sage  
• mort biologique 
• pas respirer 
• pas bouger 
• Pas de réel intérêt 
sur l’au-delà  
• Toutefois, 
croyance que 
seuls les bons 
vont au ciel et 
non les méchants. 
-  
 
Nous avons analysé des dessins de trois élèves de 12 ans. Nous avons constaté que, dans 
chacun de ces dessins, les enfants exprimaient clairement l’idée d’un paradis où seuls les bons 
s’y trouvent. Ceci rejoint donc la littérature de référence. Aucun élève n’explicite la mort 
biologique. Nous supposons toutefois que cela est une évidence pour eux, et qu’ils n’ont pas 
jugé nécessaire de le spécifier.  
 
Deuxièmement, nous allons nous intéresser aux couleurs que les élèves ont utilisées. 
Le choix des teintes était, en majorité, en lien avec la théorie de Royer (1995). Nous 
constatons que le rouge, le jaune et le bleu sont les couleurs les plus utilisées par les élèves. 
Le rouge est présent surtout pour l’enfer, alors que le jaune et le bleu sont employés 
principalement pour le paradis.  
Dans l’ensemble, les dessins des filles sont plus colorés et plus détaillés que ceux des garçons. 
Ceci reprend les idées de Royer (1995). Toutefois, pour les deux genres, le choix des couleurs 
est réaliste. Il y a trois élèves qui ont utilisé peu, voire pas de couleurs. Parmi ces enfants, il y 
a un garçon de 9 ans, un de 11 ans, et une fille de 12 ans. Cette observation nous surprend, car 
selon Royer (1995), le refus d’employer des couleurs est plus fréquent chez les garçons 
préadolescents. Nos résultats ne concordent donc pas avec cela. 
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Il aurait été intéressant de se pencher sur les recherches d’autres auteurs, afin de voir si les 
couleurs peuvent être interprétées d’une autre manière et si l’utilisation des teintes peut aussi 
être spécifique au genre.  
 
De plus, dans nos analyses, nous aurions pu relever uniquement les couleurs qui nous 
semblaient significatives. En effet, cela nous aurait permis d’aller directement à l’essentiel et 
de nous focaliser sur les éléments importants.  
 
Pour terminer, nous allons nous pencher sur les diverses croyances religieuses concernant 
l’au-delà et voir si nos élèves ont été influencés par notre séquence. Pour ce faire, nous avons 
décidé de présenter cela sous forme de tableau, afin de relever clairement s’il y a eu des 
changements ou non pour chaque élève. 
 
Prénoms Pré-test Post-test Changements 
E2 Un seul monde : le ciel Paradis et enfer OUI 
E3 Monde meilleur Paradis et enfer OUI 
E4 Un seul monde : le ciel Paradis et enfer OUI 
E5 Tombe = long sommeil Paradis et enfer OUI 
E6 Un seul monde : le ciel Paradis et enfer OUI 
E7 Un seul monde : le ciel Paradis et enfer OUI 
E10 Un seul monde : le paradis Paradis, jugement 
dernier et enfer 
OUI 
E11 Paradis et enfer Paradis, jugement 
dernier et enfer 
OUI 
E18 Paradis Paradis et enfer OUI 
E21 Paradis Paradis et enfer OUI 
E22 Un monde imaginaire Paradis et enfer OUI 
E24 Paradis et enfer Paradis et enfer NON 
E25 Un autre monde Paradis et enfer OUI 
E28 Paradis Paradis et enfer OUI 
E32 Paradis et enfer Paradis et enfer NON 
E34 Paradis et enfer Paradis et enfer NON 
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Nous remarquons que, dans les post-tests, tous les élèves ont dessiné le paradis et l’enfer, ce 
qui est en lien avec les trois religions monothéistes présentées lors de nos leçons. Il est 
intéressant de relever qu’aucun enfant n’a représenté des éléments liés au bouddhisme ou à la 
pensée athée. 
 
Après réflexion, nous nous sommes aperçues que les illustrations montrées lors des leçons sur 
ces deux croyances ne présentaient pas l’au-delà. Il y a aussi eu moins d’images utilisées que 
lors des leçons sur les trois religions monothéistes. De plus, les illustrations de ces trois cours 
étaient peut-être plus percutantes pour les élèves. Cela a donc très certainement influencé les 
représentations de ces derniers, d’où l’absence d’élément en lien avec le bouddhisme ou la 
pensée athée.  
 
Nous avons constaté que le choix des dessins à analyser avait aussi influencé les résultats de 
notre recherche. En effet, nous avions décidé de sélectionner majoritairement des dessins 
présentant des changements entre le pré-test et le post-test.  
Il serait donc intéressant de se pencher sur d’autres dessins différents de ceux analysés, afin 
de constater si nos résultats auraient été similaires.  
 
Par exemple, dans le dessin de l’élève 16, nous ne remarquons pas de changement majeur. 
L’enfant n’a pas repris d’élément de notre séquence. Il fait référence à la mythologie grecque 
(minotaure), ce qui est en lien avec le programme d’histoire du CYT5.  
L’élève 20 a, dans les deux cas, dessiné une personne morte et un bébé. Celui-ci recevait 
l’âme du défunt, mais pas son corps. Ceci rejoindrait donc l’idée de réincarnation du 
bouddhisme.  
 
Nous constatons donc que le choix de nos dessins, ainsi que les illustrations de notre séquence 
ont influencé nos résultats.  !
!
!
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7. Conclusion 
7.1. Limites et prolongements 
Arrivées au terme de notre recherche, nous relevons un certain nombre de limites.  
 
Nous n’avons pas pu connaître les religions de nos élèves, ainsi que s’ils recevaient un 
enseignement religieux. En effet, l’établissement dans lequel nous étions en stage, n’autorise 
pas de relever ce genre de données. Ceci aurait toutefois été intéressant, surtout pour l’analyse 
de nos pré-tests. Ces informations auraient pu nous éclairer sur certaines représentations et 
leur origine. 
 
Le fait de travailler avec des dessins, nous demande d’être vigilant. Il est vrai que la littérature 
aborde beaucoup le côté psychologique du dessin chez l’enfant. Il est important de ne pas 
tomber dans cette dimension, mais de rester centré sur des éléments clairement observables. 
Nous n’avons effectivement pas la formation pour développer les significations 
psychologiques des productions d’enfants. 
 
Il aurait aussi été favorable de demander le sens de l’utilisation de certaines couleurs aux 
élèves. Ceci nous aurait permis de comprendre l’origine de chaque choix de teinte. Il était 
parfois délicat de relier l’utilisation d’une couleur avec le cadre théorique. Seulement, cela 
aurait nécessité beaucoup de temps pour chaque élève, ce qui n’était pas possible, car les 
entretiens se déroulaient durant d’autres leçons. De plus, en tant que stagiaire, il ne nous était 
pas envisageable de procéder à cela, lors de moments où nous n’étions pas en classe. 
 
Afin de prolonger notre recherche, il serait imaginable de continuer à suivre ces élèves, afin 
de constater d’éventuels autres changements de leur représentation. Par exemple, il serait 
intéressant de demander aux élèves de refaire un dessin en fin de cycle. Ou encore, de 
procéder au même travail, en fin de scolarité obligatoire. En effet, les élèves ne reçoivent plus 
de leçons d’histoire biblique à partir de la 7ème année et nous trouverions enrichissant 
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Je m'appelle Chantal Canut, je suis une étudiante HEP en stage dans la classe de votre enfant. 
Pour achever ma formation d’enseignante, je réalise un mémoire professionnel, à savoir une 
recherche sur un sujet particulier dans le cadre de la classe de Mme Dolorès Paris. De ce fait, 
je m’intéresse à la façon dont se construisent les représentations de l’au-delà dans le dessin de 
l’enfant. Pour ce faire, j’ai besoin de quelques informations, à propos de votre enfant, à 
compléter dans le coupon ci-dessous.  
 
Je précise que cette recherche n’a aucune visée religieuse ; il ne s’agit pas d’un enseignement 
religieux, mais vise à élargir la conception qu’a votre enfant de l’au-delà dans diverses 
religions, notamment l’islam, le judaïsme, le christianisme et le bouddhisme, mais aussi la 
pensée athée. Aussi, je précise que la thématique de l’au-delà est mentionnée dans le Plan 
d’Études Vaudois et s’inscrit dans un registre culturel. En outre, tout ce qui sera mené auprès 
de votre enfant sera strictement confidentiel. Par conséquent, je souhaiterais que votre enfant 
dessine ce qui, selon lui, représente l’au-delà. Ma recherche se déroulera de la manière 
suivante : 
- Première étape : les enfants dessinent leur représentation de l’au-delà, selon une consigne 
précise et explicitent les éléments figurés par une phrase. 
- Deuxième étape : séquence d’enseignement sur les croyances de l’au-delà dans les quatre 
religions mentionnées plus haut afin que votre enfant découvre ces différentes facettes 
culturelles. 
-  Troisième étape : les enfants dessinent à nouveau leur représentation de l’au-delà. Suivront 
une comparaison et une interprétation des dessins effectués afin de constater une éventuelle 
évolution suite à notre séquence d’enseignement. A ce stade, l’enfant n’est plus concerné.  
 
Je reste à votre disposition pour des informations complémentaires ou questions de votre part. 
Je vous remercie de votre compréhension et de votre collaboration. 
Meilleures salutations, 
 
Signature de la stagiaire : 
Signature de Mme Dolorès Paris : 
 
 
A découper et à retourner pour le jeudi 17 septembre 
"---------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Prénom de l’enfant :…………………………. 
Autorisez-vous votre enfant à participer à cette activité? Oui  Non 
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Annexe III: Séquence de l’au-delà dans le judaïsme 
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Texte résumant l’au-delà dans le judaïsme 
 
L’au-delà dans le Judaïsme 
 
Le judaïsme ne se préoccupe en général que très peu de l’au-delà. 
 Ce qui vient après la mort n’est pas très important à leurs yeux. 
 Ce qui est important pour eux, c’est la vie qu’ils mènent et l’obéissance 
en Dieu. Mais ils espèrent tout de même à un monde nouveau où les morts se 
réveilleront. 
 
# Il y a bien longtemps, les juifs imaginaient que tous les morts s’en allaient 
dans un autre monde : le shéol 
« Le shéol n’est pas un paradis et n’est pas un enfer, c’est une caverne sous la 
terre que rejoignent tous les morts : bons ou mauvais, juifs ou étrangers, riches 
ou pauvres...Il est destiné à toute l’humanité entière ! C’est un lieu sans 
confort. » 
 
# Au fil du temps, différents prophètes révèlent une nouvelle espérance 
pour l’au-delà : Le Sheol NE SERAIT PLUS un lieu eternel POUR TOUS mais un 
lieu temporaire !!! 
Cela signifie que certains en sortiront un jour... mais qui en sortira et quand 
exactement ? 
 
Lorsque le Messie viendra sur terre ! En effet, les juifs attendent la venue du 
Messie, fils de Dieu, qui a pour but d’apporter la paix dans le monde. Selon 
eux, lorsqu’il viendra, il prendra avec lui dans le Royaume de Dieu: 
 Les justes : ceux qui auront vécu selon les commandements de Dieu. 
Seuls les justes seront assis avec des couronnes sur la tête et jouiront d’une vie 
éternelle proche de Dieu. 
 Tous les autres: ceux qui auront semé la terreur durant leur vie, connaîtront 
l’horreur éternellement dans la fosse la plus profonde du Shéol ! 
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Image Royaume de Dieu 
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Image Shéol 
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Annexe IV : Séquence de l’au-delà dans le christianisme 
 
Extrait de BD de la crucifixion de Jésus
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Texte résumant l’au-delà dans le catholicisme 
 
 
L’au-delà chez les catholiques 
 
L’âme de la personne qui meurt part devant Dieu. Là se déroule ce qu’on 
appelle le jugement particulier = l’heure du choix définitif : 
 
•  Ceux qui ont eu une bonne vie et qui ont respecté Dieu, vont au paradis 
éternellement avec Lui.  
 
• Ceux qui ont besoin encore de se préparer à vivre avec Dieu, car leur vie 
n’était pas très bonne, vont au purgatoire qui est un lieu de purification. 
Il n’est que pour un temps limité. Tous ceux qui vont au Purgatoire vont 
ensuite vivre éternellement au Paradis. 
 
• Ceux qui refusent Dieu, refusent son amour et son pardon, et dont la 
mauvaise vie a durci le cœur au point de ne pas vouloir vivre avec Dieu : Il 
vont en enfer éternellement: lieu de souffrances éternelles. 
 
Pour finir, arrive le jugement dernier : A la fin du monde, Jésus jugera les 
hommes. Ce jugement dernier révélera ce que chacun aura fait de bien ou 
de mauvais sur terre.  
! Les morts recevront leur jugement mais resteront dans le lieu où ils se 
trouvent (paradis, purgatoire ou enfer).  
! Les vivants recevront leur jugement et seront ensuite envoyés soit : 
a) aux paradis éternellement,  
b) au purgatoire pour un certains temps puis iront au paradis  
c) en enfer éternellement. 
 
Personne ne sait quand cela se passera, sauf Dieu ! 
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L’au-delà chez les catholiques 
 
D’après vous, lequel de ces tableaux représente… 
 





Observez attentivement les images  
Notez 3 éléments qui vous ont aidé à reconnaître ces différents lieux : 
 




LE PURGATOIRE : ________________________________________________________ 
________________________________________________________________________ 
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Image paradis catholicisme 
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Image purgatoire catholicisme 
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Image enfer catholicisme 
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L’au-delà chez les protestants : 
 
Lorsqu’une personne décède, seul le corps meurt alors que l’âme va dans un 
endroit appelé: Royaume des morts.  Dans ce royaume, le temps n’existe 
plus! Ici, les âmes attendent le jugement dernier…. 
Le jugement dernier  se déroulera à la fin du monde, lors du retour de Jésus 
sur terre. Lors de ce jugement dernier,  Jésus jugera l’humanité et décidera 
qui ira au paradis et qui ira en enfer : 
 
• Il y a le paradis pour celui qui croit en Jésus-Christ. Ce n’est donc pas 
seulement les bonnes œuvres qui sauve les hommes, mais la foi en Jésus.  
Lors de la résurrection, l’âme reçoit un nouveau corps: corps céleste 
semblable à celui des anges. Ici, les hommes vivent la joie éternelle auprès 
de Dieu.  
« Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père » 
                                                                                                       Matthieu 13 :43 
                                                                                                                                                                                                                            
• Pour ceux qui rejettent Jésus-Christ, ils seront jetés dans les 
ténèbres éternellement: l’enfer ! C'est là qu'il y aura des pleurs, des 
grincements de dents et la souffrance éternelle. 
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L’au-delà chez les protestants 
 
D’après vous, lequel de ces tableaux représente… 
 




Observez attentivement les images  
Notez 3 éléments qui vous ont aidé à reconnaître ces différents lieux : 
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Image paradis protestantisme 
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Image jugement dernier protestantisme 
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Image enfer protestantisme 
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Annexe V : Séquence de l’au-delà dans l’islam 
 
Textes sur le paradis et l’enfer 
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Images paradis et enfer 
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"Karma" veut dire action mais il désigne aussi les conséquences de ces actions. C’est 
une destinée que l’homme a créée lui-même. 
La loi du karma affirme que rien n’arrive par hasard, que toute cause aura une 
conséquence et que toute conséquence provient d’une cause. Plus précisément, les 
bonnes actions vont créer du bon karma et avoir des conséquences favorables, alors 
que les mauvaises actions auront des conséquences défavorables.  
Ces conséquences n’apparaissent pas toujours dans la vie présente, mais aussi  dans les 
vies ultérieures.  
Par exemple : « si je vole dans cette vie, je serai peut-être volé dans une vie future. Le 
piège, c’est qu’alors je serai peut-être tenté de me venger, en créant encore plus de 
mauvais karma : pour cela, on dit que le mauvais ou le bon karma tendent à se 







• Donner une définition du Karma 
• Qu’est-ce que le Karma prend en compte ? A quoi se réfère-t-il ? 
• Il y a un karma positif et négatif. Que cela signifie-t-il ? Donner un exemple autre 
que dans le texte. 
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Texte sur le samsara 
 
Samsara 
Le samsara est le cycle des vies, de renaissance en renaissance. Cela signifie qu’après 
la mort, on renaît, on meurt à nouveau, on renaît, on meurt…etc. 
Pour le bouddhisme, le samsara (ou cycle des renaissances), se poursuit pendant de 
nombreuses vies. Dans la roue de la Vie, il y a six mondes d'existence où les êtres 
peuvent renaître :  
 
1. l’enfer 
2. les fantômes 
3. les animaux  
 
4. les hommes 
5. les titans 
6. les dieux  
 
 
Les êtres s’incarnent dans un de ces niveaux où ils passent une vie. Après la mort, selon 
le karma qu’ils ont créé (leurs bonnes ou mauvaises actions), ils vont se réincarner dans 
des niveaux supérieurs ou inférieurs. Ainsi, chacun, au cours de ses incarnations 
infinies, est passé par tous les niveaux et a occupé tous les rôles possibles. 
Pour échapper à la roue du samsara (la réincarnation sans fin), il faut suivre la Voie 
enseignée par Bouddha : se débarrasser des désirs qui nous retiennent dans le samsara 
en purifiant notre karma. Le samsara prend fin lorsqu'un être atteint la libération totale 
appellée : Nirvana. 
 
Questions : 
• Qu’est-ce que le samsara ? 
• Quelles sont les caractéristiques de la roue de la vie ? Qu’y trouve-t-on ? 
Sont caractérisés par beaucoup de 
souffrance = Niveaux inférieurs  !
 !Sont caractérisés par des plaisirs 
difficilement imaginables.  
= Niveaux supérieurs :  !
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La vie est remplie de souffrance mais il est possible de la changer en 
suivant la voie du nirvana.  
 
Nirvana = au delà de la souffrance 
 
Le nirvana signifie la libération des envies dont l’être en fait l’expérience 
tous les jours de sa vie. Cela signifie donc la libération de tout ce qui 
conduit l’être à l’insatisfaction comme par exemple : la jalousie. 
 
Lorsqu’une personne atteint le nirvana, ce sentiment de liberté : elle se 
métamorphose et vit un état d’enthousiasme total ! 
 
Dans le nirvana, la personne n’a plus besoin de passer par les cycles de la 















• Que signifie nirvana pour les bouddhistes ? 
• Que ressent une personne qui y parvient ? 
• Cette personne doit-elle passer par les cycles de naissance et de mort ? 
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Image Bouddha couché 
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Dessins E35 
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Annexe IX : Descripteurs des éléments des dessins des élèves 
 
!
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 




Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 





Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 





Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 




Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
197 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
198 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
199 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
200 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
201 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
202 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
203 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
204 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
205 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
206 
 
Les représentations de l’au-delà dans le dessin d’enfant au CYT 
Chantal Canut 06/2011 
Lara Quillet  
207 
 
